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t.,rir fWer ttu. S s t t' it Ilt
r ua rh r»-tlý0% na1 1t cs

sur tu g m i u rt 1i nt kmAI'ue boutr

.duoîvi el.u d,, eh' leur t'i tt mir ter
Et le depir et. t dei:î ,iitaim

.\ diý*r m mi1 h, nar

toquil se gr:ni t, '-t t' éii c dmeg,, u 9
N . retent sur (,outs u lur wiiw et eziputi;

l.'ragse .. ~t leti t tiir -,u aie"t gr'n!.
1. î i lv' hivî. Cette o ' i rît
Oh n vet dcie a puen" v kr tt m u ..

t itueux dut n ,n il pa.- et r -,'ît Uv fte

t'U rise t d u3'ur i<nd. h vî inetîtr
Emalnret t' 4 htrs", v mirez eniurî

Dans lbu trdim te u que vue in.elot W cor,
Un dernier optle du potnemps..

Mais tri tdoulteuir u'noi veille mutlur a r

Qu '1.:'fýn&nt vac rolit:s des dj u' u -1itiii 1
lilntî A vntre seuil <ite vern r-.ns rtr tr
Quelque femme éplorée, niu ni ncor t'euît-être

Ui vieillard ut lte de tu.

Oh!l 1Voue nie zavez pae ce*]'('on sênlre à foule bieute
Sous et tnits C n tWvns, frvie et titkte i' eulfinre

0 l'quilnn pnltre, et qwu sien n' difruit
Non vusn ne êavez pa3 te que eutire un' tirer,

Qui, glucée ellet-mîur irmImd de hlachautern
se peut réchatier st enfant

Non, vos n'avez lan vt ce f.àutiônes litidr

Sois vos balcons dorés tendre deý ruain> avide;
Le bruit d1e instrîuent votusd be A moui19
Ce criC <pentenldis Ilit pteîtI de v-o' ltiiruittn<.-

Ce ri u i tiutr Li
'O p itt 'nnt u e par iiti

lité pour le vieitlard 'ntitit la tête nehn e

Ils sont lt r leur voix triste ifl aili',n uni' pfriere;
Dites, resteret.'ous aîus froids file la pitrre

Oit l'geo it h douleur ?

Doannez.r ce plaisir jotur, inîeffuîiooe, ceîttîe,<
Est lie plu'. tbeaui i' lottg, b"'u dnt ~îil na Rànt,
tn Charie coiuliiit que rien ne doit firir;
L'àtne trovtie ti lui eeiul la iRx et lspéran.
Doniter - il at si doux dle n'ver en 'ile ti'

Aux laresqu'on u l tarir!

Donnez: et, quand virtndra cetn heure i l pen
Sous l ent die li iiort îguit tiit oppr ée,
Le frisson de lt mort ira mroins dotoureux
Et, quittait v itîiitm devit, le jupte n .i '

Jpi ta tmander autix Cieux i
Ten*rîieîrv.

T4 D\ T 1 .
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L.A CRAINTE.

Lo bon esprit des élrvesest la condition indi'enable de
discipline dans une école. Sasit lui, il ni'y' a lias de tu lent 
puisse y entretenir le travail, 'ordre et le silete.

Mais conîCuit faire ,égner ce boit esprit pairtlmi les úòvet

cotinent leur inîspirer les sentiments ; 1 l'aide debsquels noit e'pü-
rons pouvoir les conduire >( La et toute la quet in.

Pour conduir les honitneN t' noi's avon% quatre moyens prinçi.
lpanx, l'initérêt et le de. oir, la crvailte et l'amour.

De ces quaitre îîmovenl, deux, Pintérêt et le devoil , ont é tideti-
ien t pen dl'a n ir les' enfants. I.e devoir est sans aucun dlute

le >etitiluent que nouit de votl' le llus chvrCer dèvelopper chez
tousN les homu)ie. 3 Mais à 1vol, ýe o*lesenats qu ioutvonf4

à tonner, le devoir, tnouï ie devons pas ou tt le di ilet, sera
pelu t it n >ni lt îat qu'en mobile. Tous tins efforta doivent avoir

pour but d'tpimer avec forîce ce m mtiuent dits lecur coeur, atfi
det aire à avetir le mubile pricipal de leurs naction. t le

but fonlauental de l'.ducation iotîale, et, quand on l'a a1t teint, la
taàhe dtl i moitié accompie.

:laij pour arriver à faire iéniétrer irofoidftîmetnt ce sentimet
danm le cm:ur des fitit s, de maire a en fire un motif dlirigeait

leurs actiont il faut darer de ce coeur par utn airtre moii.
Leidermr, iairr la puisance de ce setimnt, imalgi >r3 sa ipi-

tiorité sur tous les au tre', lie peut donc pa. figurtr coininue le pre-

mier en date pairmi les innbile' de la î comtile de Venfant, il rt:
put pas être po'.t ait début omm' e t.ndem1ent de la dicipdine:

dii t tr e prê parê pr un autre.

Il tn etr do: même de ljitêrt . l jo même que noui prni t ido,
ce urit lais le > <n le pls large. et en y coiîprenanttt inus s.

:nltages que bous Joîuvo s retirer de. clo, i arrntages tma-
t e ri.Chomeles avntges intellectuels et mornum le. mieêt

dui coips comme ceux de lvesprit. les joiiances de' sens conine
le sajti4faction de lamolnour-propre.

jintrêt est, ce elet, tin sentîineint que l'enfant copiiîjredil peu.
C'est que notre intérèt bien entendt est toujours anuociò à n.'
p1etie îfiavenirs, c'est-à-dire A la chose dont leifant a le moin

ljdere, et que la inrbilité de soit ge, enratine paIr les objetu pré-
sent, tient toujours éloignée de su esprit. I ailleurs. Wiiil t

1qu'il Feut avoir L travail ler it à se bien conduire eýt d'un ordre tu
peu trop òlvò pour qu'on pluîine.c beaucoup copilter sur t'ellicacite
ile ce sentiment pendant lis preières annier du sêjour de l'en-
faut à l'ecnle.

Pour coirprendre 'itil e't du son intèrêt d'étdti!ier et de s'îîi'-
îriiire, il faut un esprit déjà eterce' ; or, quee' îutilè J enfi ni qui
c ouitmentcc Peut-il apercevoir a la plupart des. choses qu'oun li tn-

eigtne a Pcole, et urtoti de la tMutncke dont nos ljvres t' lui
font enseigner trop souvent i

Quait aux avantages immîîédiats à tirer de l'attention, de I'ail-
plicaitio, dut silence et de la docilité qu'on rer qunoniand, il,
ntt conpilètement nuls. En se conformant Unotuellteet au

recommandations lu na1tre, il Ûviteit, il est vrai, les punîitions vt,
.ous ce rapport, il peut avoir avantage à être laborieux, doile et

olissant ; mais c't un avatagce pureutîent négatif, qui coniste
tot milplement a i Soustraite aulîx pittitlotin.. L 1e mobile déter-

iminait, dans ce cas, tn't!it lu intérêt, c'est la crainlte, c'est-A-
dire un mitotif tout diffrent et auquel nous allons arriver.

D'im autre côté, les avantages imlatérith qu'on peut pr<rsentCr
à en fant dans la faMilte, le don d'objeti attrayants p our son agu

les joueti, les friandiws les dlistractions ces a'antages n'exi.tent
pas, à P Vcoîe. L'instituteur, dan. l'éducation publque, i'a pas

mtme la ressource dei réréations extraordinaires ; ptimsqut' di
rèertnent, auxquels il est tenu de se conformer, lui preseuivent a
quelle heure il doit chaque jour commencer, inir on reprendre sa
claw.'.e, et ne lui permettentt pa de s'en écarter un seul jour.

I 'e maitre, j'en conviens, n à sa dispositionles rùcomnipense' et
Ih. moyens d'encouragement nsité'. dan. les écoles, et, en pretiière
ligue, les lprix, les pîlaces, les croix, les bons points et tout lPattirail
les inoyens d'émulation auxqites oni comt untnent recours pour

,rter les 6lieve au travail. Alai ces inoyes atteignent-ils bien
i bt itque nous av ini vue dans ces lignes, celui d'etrbir et

d'entretenir la discipliue ? C'est ce qu'il s'agit l'exam iner.
la Nous n'a'onS point u'intention d'utudier njourd'hui la quest ion

(si dlîes prix et des récompensres, ni colle de Vis mulation en énéral.
Cette quîestion est trop importante et trop vnste pour être tiiii

s traitée en passant. lais tour nous en tenir à l'objet qui nous oc-



mipe aujourd'i, les prix et les rèonpen e ordinaires sont-ils pocrites ielte enerve et d oralise, au lieu d'élever, dennoblir et
bien une mnoyen de discipline 1 Nullement. de purifier les ceurs. C'eht un sentiment de répulsion qui éloigne

A l'égard des prix, faisons remarquer combien on s'exagère au lieu d'attirer; il rend l'élève et le gnaltre antilpathiques l'un à
l'influence que peut avoir sur une école la îîerspective lointaine lautre, il en fait deuxleilemis qui toujours se surveillent et s'é-
qu'on entretient toute l'année devant des enfants, counune si de pient lun l'autre. L'instituteur devient psolur l'élève un maitre
jeunes êtres qui vivent au jour le jour, qui ont à peine la pensée sévère et farouche, aux regards de qui on cherche à se soustraire,
du lendemain, pouvaient eni giral se contraindre et faire deI qu'on tromupe l4 plus qu'ou peut, qu'on fuit le pus possible, loin de
etforts cen vue d'une récompense uceitaime, à recueillir dans huit rechercher a présence. L'élève, à son tour, n'est plus pour le
ou dix mois. D'ailleurs, Ni les prix puveuit porter quelques élé- maitre qu'un sujet de trouble et d'ennui, une gène et un fardeau.
v(,s à travailler pendant une année entière, ils nie -auraient agir Comeinent, avec de pareilles dispo'itions mutuelles, le bon esprit
comnie moyen de discipline. régnerait-il dans la classe

LeN prix sont, en effet, une récoinpense accordée à un nérite La craint- du "-eigneuir est le coinîssenceuitent de la sagease
relatif. Quelle que soit la conduite des élèves, quelque bruyante nous dit, il est vrai, l'Ecriture (1). Mais cette crainte, fondée
ou désordonnèo que soit une école, les Prix, quand c'est l'usage sur le sentiment de la jubtice de Dieu, est toujours accompagnée
d'en donner, n'en sont pas moins distribués à la fin de l'année. du sentimnenit de ýon inefliable bonté qui engendre l'amour. Cette
Instruits ou ignorants, paresseux au laborieux, les élères ont tou- crainte est semblable à celle ilue le père inspire dans la famille,
jours leurs prix. éléritès au nos), reux-ci sont décerînés; ce sura crainte également associée à l'amour, parce que chiez le père la
anu moins incapables et aux noinw dissipés, si ce n 'et nux plus sévérité n'exclut pas la tendresse. Aussi, quand nous condan-
dignes et aux plus iritants. nous la crainte comne fondement de la discipline danes l'école,

On pourrait dire la môme chose de toutes les autres réconpen- nous entendons ce sentiment bas et hîonteur qui est la crainte des
ses qu'on est dans lusage d'accourder aiu mérite relatif. Dans ebtiments et des punitions, plutôt que la crainte de déplaire a
ume école infdiscipliiée, il y aura toujours des élèves mioins ha- son mnaître et de lui faire le la peine.
sards,/moins tapageurs, inin n indociles que les autres. A eux les Remnarquoius d'ailleurs qu'à ce caractère dégradant de la crainte
récompenses, parce que, si leur conduite est loin d'être ce qu'elle s'ajoute -on insufisance. La crainte n'agit pas toujours elle
devrait être, elle n'est cependant >a% atsi mauvaise que celle de cesse de produire son effet, quand on jrésume que la faute passera
leurs carades. C'est que dans ceytme, eui dépit le la ipa- inaperçue, ou quiand on îense pouvoir se soustraire aux consé-
rense, de l'indiscipline et du désordre giî éral, il y a toujours des uences d'une infraction. Or, une vraie discipline agit toujours et
premiers et des derniers, partout, esi présence du ]naitre comme hors de ses regards; sa

Les prix et les rêcomes ordinaire, tels qu'ils sont genéra. puissance s'accroit en outre par le fait même de sa durée ; elle le
teinlent distribués, ne sont donc pas un moyen de fonder la disci- fortifie p r lhabitude.
pline dans une école. Avec -elTicacit e ce moyen disparait la Rien ne s'ise, :i contraire, comme la crainte, à Il'école comme
puissaice île l'intért posr les enfants cotmne moyen de les diri- partout ; les élèves se font aux punitions et aux réprimar.des, qui
ger. pisque l'utilité de l'instruction nie saurait de longtemps être bientôt cessent île les effrayer. Le maître lui-même est prompte-
aisie par eux. Aussi, ne Pouvant guère compter sur les r6con- ment débariné. Apres avoir entlé de plus Ci plus sa voix pour la
penses pnur les conduire, oit a recours au moyen o 1posê, c'est-à- rendre chaque jour plus redoutable, elle atteint bientôt un diapason
dire aux punitions. Mi s les puntiils n'ont pas leur principe que les forces huinaines ne peuvent plus dépasser. Il menace dès
d'actoI dans rinêrôt île l'individu elles agissent par la crainte. lors perpétuellement, il crie, il tonne, mais les élèves habitués à
Ainisi, en dernière analyse, 'intérêt véritable des enfants ne petit cet orage Perpétuel n'y font plus attention. Si parfois ils s'arrè
pas plus que le devoir constituer au début le fondement de la dis- tentt lit instant quand les éclats le sa voix deviennent trop retcun-
cipline. Il ne saurait surtout faire tégier un bon esprit parmi les tisants, C'est pour recommencer le mniment d'apgès, et le maitre
élèves. luii-même, épuisé Par ce dernier effort, cède à la fatigue et finit

Restent done les deux derniers mobiles que nous avons a col- par s'occouiuner au bruit et au désordre, comme à ute chose or-
Sidèrer, la crainte et l'affection. dittaire et naturelle.

En voyant ce qui se passe dans la plupart des établissements Non-seulement les répimandes, quand elles sont continuelles,
ulîducation, presque à tous les degrés, on ne saurait se dissimuler ne produii4entpl d'lnp ssion elles deviennent même eit raba-
que la crainte parait eivisagée Partout Conmme la base pIinciliale ch'age quon n'écoute plus. Le blaie, en effet, n'est sensible que
dle la diciplinie. Les Punitions phus encore qIe les récompenses quanld il nous vient d'une pîetsonne qu'on afflectionne ou pour qui
sont.le grand moyen employ pour tentrenir dans les classes l'ordre on a une p'rofonde estime. Autrement if nte touche que quand il
et le travail. Tàclies extraordinaires, peisumes, privations de est une mnenace. Nais la menace ime n'en est plus unsse danls
réciéations, retenues, prison, pain sec et autres châtiments corpo- une école où les punitions sont en permnaience, parce que la fr-
reis, oilà les expédients auxqutels ou a recours sals cesse, non qeuice les puiitio en diminue l'edficacité.
pas seulenent pour réprimer la pares>o aum travail ou la nlégli- Que sont, en effet, ces puinitions i Un travail extraordinaire,
gence dans les devoirs, Mais pour préveiuir la dissiiatiot, le bavar- des tàches particulières, des devoirs à faire, des leçons à apprenu-
lage, l'indicipiline et toute espèce de désordres. Des pîunitions ire, la privation d'une récréation, une retenue ; ou bien des puii-

et toujouls des iunitions, c'est la grande ressource danîs toutes les lions huuiliantes ê être mis à genoux, placé à part. 3e ie Parle
circonstarîces. Les réprimandes mtines, ce moyen emitîjîhoyé jut- pas îles écritaux et (les bomnets d'âne, qu'on netu retrouve plus en
qu'à satiètè pour rappeler les élèves à l'ordre, ute sont que le pre- usage que dauts de Itauvaises éeoles et chez des naitres arriérés,
itnier, degré, ude la plunisition, le réltude et l'avant-coureur. Counine quti emploient encore ces moyens dont l'expérience a prouve

puitions elles-iumeselles ni'agisseunt que par la crainte, elles liniiutilité, quand ils ie sont pas dangereux eun faisant perdre à
on t dl'ellicacit (que par la Perspective le la punition qu'elles l'enfant tut reste dle pileur.

tiennent cattinuellent susuenduest la tète des élèves, et dount Les pensuuns et toites les tacles, les devoirs à faire et les
elles viennent à csaque instant leur rappeler la Pensée. leçon à apprendre pendant la t êeréatiojt, sont souvent un bèné-

Mais pieut-il être question d'un bon sprit pari des élèves, p feu pour 'olier pareu. La récréatiou est si courte, et la
qui Onit me fait rien fanie, et qu'on ic maintient dans le devoir qle classe est si longue ! l a Cicoe duli bénéfice à ne rien faire peiî
par le sientiunent dle la crainte t ]lien n'est é videriienut aussi dant la classe quitte à travailler Plendant la iécréatiou, d'autant
contraire à une iumioniatrelleLu hmiieiu qu'un seutiiennt dont plus qu'il a nusi la ressource de 'saIuîîuser eut faisant le travail
toute sehicacitt orne W empêcher le mutal. Est-il besoin aus-i prescrit, il sait qie le maître a autre chose à faire que dele
de dire combieu Lius pareil umobilest opposù ait but de lduention'l surveiller dans ces iistantîs, et d'ailleurs on travail sera accepté

La cratinte est smt sentiiuent qui avilit, qui dégaide, qui cor- tel quel le maitre, quie plus souvenit lie trouve pas le temps le
rompt lPesptrit aussi bien que le eniur ; elle fait les caractères fai-
bles, craintifs, ou tout au moins, les fourbes, lCs sournois) les bly- (1) Po. 110, lu.
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corriger les devoirs faits en cIa'ýe, abien mtol-is encore celui de U.
dtrifier les Leus. Le' retenties, a le- tour, 'Out ti con tes

les éèIve, lapegoiscnt bientôL que le mab e te oucie puas de i l, t
les p. o utger, parce qu'ellec sont encore p,1- ul.te pour lui:
oblige de reter 'u Clane pour les garder, il nei Chriche qu'ui Tl en' done démontré que li erninte est le phe.s mulIvatis
prétexte pour les renvoyer et échapper à ce nouvel escial age. thndemnîctt de la diseiltlinie. Nouis sjkr#nîs, sous ce ntrtî t,

n't-r t d'entI Ipr perm.. li t I besoitint 1OUS itis ei
Ausi. désartmié-s par in utilité deq pluitions ordaires, qui en'uprterious t t moign dus itirus, i, pru avir

.sont plus pour eutx que Iour leurs elévvs certain-, mai e e", a su- aiv d dnthi1baed bi anrt do
Cbiant quel miuven einloyer, htiseint par avoir recours malgre le u ruv t d e c 'tainiten t Ili utis utui L% •oliti to d

r1ge nuî fpt vi i»Irti. è1vus e-t du 1 'idut taitittt h s ieu1 e oit touts
règlemtets qit ent erieit I eiloi, nu\ atimen corporels,

aux coups, à la ferult, aux verge,, au martinet, il la mîîîne a gvox Qu't t-ce, e ilt, qiu ce désir expri té de t us ctés de
pirolonge iit sir le sol, oit :tr lie pièce b ois, oit quelque tîit re du moyens diiius pî Trt 5 porter us
corps anligtleux , m oyeu barbare qus alait iliaglé ll.t nitce tlcs vts tt trav;il et a Ltire rèter le slec dt l'Scb.
ancieni, maîtres, et qliCon Voudrait potoir mee certitude alrmr 15't -iSvu de ' ittpul e ou <l't d'btei c e

Ci Ile e Viilt i.ý;i, ýt )1 4tl 1 i e lc c ý
n etre paa encore etuloyu dans quelque écolb ignnorce. Cet M1a. Iit ps moyens orinaire <n'est-ce donc., Sîttîlt

ires orgatiient aimiii l terreur dat is cle t ils cherchent a tenir ttten s rès av i tintleurs i a vî n q iýi t'1ré %nvoiIr vnl tb? h .es wu y l i lès il V Isý
leurs s sou, l ilpe d*tune crailte Coutmuelle, et à ,.u Ce ré-vrer ls ilS très les 1ur ilri
gner par ce itycien danis leur classe un et dre et uti sence qiu tile i Pur nu'. a prs cet a ven des inuitres. nous ne c rainon
peuvent obtenir autrement. Ipasîd'en tiure îm ut qui lie coûte li îtntret ir-

Meais es movens eux-mmes ent eoirginc les autres : le corpis . ropru, c'st q . parini les mo ens anulotns, esi-iîbre
enîdurit à la douleur, couitiite I'e-pril s'iabitue à 'unniiltion ruti cu u i t lu eraite ur titent, tous n'en

d'ailleu 1rs Vimtination des élèves, i lente:m t er>vai, ingíi·eu- c naens uniu j ui pise it re eumsid ré cvmtue un
se à inventer îles expédients pour so soistratire au cltâtieit ; lt t ¡tt . diii e ¡seq¡i.,
inaitre lui-mèimue (lefatiguo du punir, et nt demande as mim î n a dej d que nis le repon»ns le complète-

que d'a voir tîn prétex te de ien diqpenser. La crainte deîet n enti e d·ré du la eraiint <huits Ydutini.
une arme qui s'émousse entre ses mains oit ne lui ait pas miniet Nuits .s loin, J:tr com 1tuen uc t, de cuidan lier di'negré îles piiottions qu'il i'intilige pa-ts : cela pasne pour de la fat' mn ir' bilue le refutrs aux puiti<us. Lu erinte 1on-
bleSe, de la lassitude ou d le 'iiiti rcî e ; il est toujours redouté déc sur le respet le 1':ut t st ti sent»i t sltire,
personnellemet, mais la decipuimîe i'en devient lias meilleure. niéce»i r z m aîcvec les tnft ts, et siîrt.it avec certains

Loin de nous la pensée de supposer que das le Ilus grand eartîett rus iipétuieiux et irduts; iis c'est i sent t
nombre 'dee écoles labus d'une disciplitie fondée stir la cr.aite sqit t ei lute t àaju ter à autr i sn.timent plus puis
pousse jusqurj'au point que nous Vieions de décrire. 'C'est ii salit et venir le iup pliter dans lus iNt.ntllls où Li ftorCe du
excès qui leureseiient tie se repuroiuit que dains qulques-nes, teIvrent prendrii na.ntuttmtnt lu de»us
et là seulement où l'vit nte sait pas appeler à soli aide d'autres I.s p titionms nie doivnt don pluis tr qu 'un tc puinte in-
inos'ciS. iis sans approcher île cette gravité, le mal n'en est digée er i infracut i tut rèle, i¡ttr la rimsgression
pas moins réel partout, lor,qi'on fait des punition des rpriman- 'utn dvoir. C'est lui saet in, una oe n de rup'eler
des et des menaces le fotdeeneît princili de la discip line. qu'n net is maugir iup eent a 1S ob i il i gtin Is.

Tots les inaitres savent d'aillieurs iar expérience coibien lis A itisi considérée, ilne piîiition ui re siitt pmr tteindre

punitions devinnnt impuissantes lorsqu'oi y a ouvent rcours. le it, ii i est dei tumr dans lai pratique des devoirs, tn

oi est alors entrainé fatalement à les multiplier, jusqu'aies point o lai P ' i """ l re'lt de lir volatin. Potr
l'on se lasse soi-mîtine et où l'on nie sait plus lesquelles ilaginer c l "i it 1 lite cluit être titislérée in diii 'être mii ieux apil-
pour produire de Ffl'eet sur des élèves paresseux, bruvants et Inl. propnîe' : a: inlliure de Il %ime ;ttlt is îts lioîs lrolmsowi
dociles. De ce moment oi est dlsarmn, et il n'y a lis de vraie l e.xaniliier titi jour cette qilusitil des p itius, pour re

discipline dans lécole. A cet égard nois tous cn rappîîortons ait chereler ce qu'elle. doivent étre nii di imnintenir toujours
témnoiginage des maîtres eux-mêmes. Qu'ils disent s'ils n'ont p iinr juste lirolortioiu enître la fitite de l'élève et soit elàti-

vu bientôt presque tous les itoyens de punition échouer entie
leurs m fs a preînt cependt, rappeçlons quel'uengérationst dis

La crainte seule, nous le épètons, ne ptrodîit pias le bien ; elle , s va or"istt t cuonre le liut tit ilI se pros, il en

ne peut qu'emlpécher le ial. Or, il quit tas d'em er le .îrrive à titi maitre qui s. iiilit ti donner suns eeus.e il es

ial dans les écules, d'> yt prvenir le- trouble et le dé-ordre ; il faut tions et en uirtier a itfliger des peines sev'rcs pour
y inspirer aux élèves le désir de bien faire, il faut les animer de le legeres peetdilles com t t t, il ltlit l <hre, la

sentimes,qijuisuient lit iger leur conduite, loin de la lrusencue plupart des flts ue. tuss t\ l ec lar les enfilits, exie-

du maître coimime sous ses yeux, après leur sortie de Il'cole aussi erurt ci ip rnve i ii ebatur tro débutte en rent
bien que durant leur séjour. Ce résutat ne pett être obtenîu que sut air sur un toi tro eleve. La mesure dc ses breus estbicit I uietî ~~~~~~~~~~~~tôt, dé isséeeteîictlirti îîî'îjliîI'i 'cl Ie uii

par lue boi esrit des élôves. Mais la craiite n'Ct pas luin bon liutô des mé, et utedn ile utt plus d scend rsals
esprit ; c'est un esprit de dléiance et 'de servitude, un esprit qui r tussr i ë 1 ruise , ct totimr sur tini toi qu'il sul tri

S retient et contrimitte, sanls cotunltuniquer d'élan ni inspirer de ènt-
reuses rétoîutions. ,rouit titi t .

. . . i ous les itirus qut i o y de fire des pmtions leles récompenses et l'éirtilationl prodiraient plutôt ce resuiltat, pivot dl a dis'ipline, savent par 'xpériee combien ih oni
surtout i on les employait avec précaîtion. Mqa !uulauti, g cil île -à pi t obtenir ueliuus médiocres resulttts. A
porte cettains élives á travtiler et à faire des efforts pour oblte- leur eiprience jii tra it, uit esoin, delle des larents, qutinir des récoi penses et reussir danis leurs 'études, Imulation n'est tie s nit ps plus heureux qud ilsveulent( dirigor leurspas à elle seule uit moye du discipline dans une classe, elle n'y etfinit exelusivement par lu riit, etJ ti recournit sas

empelce Ii le trouble làm le désordre. cesse aux hcltimtxeint.
Voyons donc si, dans le moyen qui nous resue à , exaniniier, itus Et ceendant cnbiet la puissance paterielle est nuire-

ne trouv'erons pas le prinripe que nous clhcrebons pour en faire le muent armnée que cellti es itumiltres I
fondement de la discipline dans les écoles. Jù ne parle pas, bien entendu, des coups et des châtimnts

corporels que Ice parenlts ic s(1 font pas tètjours rite l'ei-
ployer, et qui sont comuplèteienit intterditi aux natre,. Oit



POUR LE BAS-CANADA.

sait quels tristes résultats obtiennent les pères qui fi'uppent tout récompensés de notre amour, et avec une disposition 1
.leurs enants ; ees entiuits sot en général noux quii soit le es'er l'aier dumotent que nous ne trouverons pais dans
ilas iial élevés et qui domnent le moins le sat isfitiou à e i ette ai Ieetion les juissances et les <I d(dommiaut gemtents que
leurs paNrets. :zu bd sut en venir unx ouips. il'i uage ious vn 'pèrou ii nli mots, mtais5 nitre utour est TIe-

issi tcehiteu.\ dais la finiille qu'a i'lcle, I'aititioritie des pa- auexis eutbAbele ux s IIltents dit i'reeliaire upi li fait
reiits a des ressources qu e it! l '.idn tplIa5 I s i i ltituteirs. rien i -'en vu e di l rcomese, et qui trouve toujours la
Connue 'ealimiiit leur doit tiIut, coittntow ils lui thtrnissent tut rént nirtion iiisullisaniit', pIrce qu'il iet ses services à trop
ce qi lui est néeî:dre il me i yrtbh., ils oni. dunts les haut pri. Notis nous exagéroins .htpuissance de noire
pirivatiiins <¡ti pleuveut lui i ini gr, mille m ens d'agir sur unnu r, et , ne t i ouivait ju u s dhus ceit i d tos élèves tio
lui, qui ne sont Ias ai ivoir du tudaitre. En dehors mte vieiten rpiponsrt avec l'éte'ndtue de nos prétentiois, nous
des pirivatioiis, ils ''ut dains lit sttistteii Vt ci es jtistels tnoi isns bientôt tde cee <jue lnos nommtlttois une aifletioi

à hi ncrder, duus les plu isirs a lui Icrmtettre, une ibitule ile i*Sats retour.
moyens dont le iaiître i tir.denwit pri'v. Qtuand tn ai niiti, nous tn erain'us pis de le dire, mi

Et îceieîildnt entere que (. fois lauîtoriti <s pliterile n'aii pas véritabi.int les vitItiilas. uni se tait illiionî en
éhueti lorpi'elle nerce iiquement t a itde ides priva- pinsai iit l aimiiter, ii croit avoir de 'itièetion toju r ses élèvei,

tions et les llatiois ! Cnunt ionetl irtri d'ium mai- et tti n'atume que sti l me.
tre g'iehouerait-el pus qtSi, elle qui ismt iltiitt ili Alter les nfimiii ts, «est se phure avec eux, c'est les inimer

lmittét, jrei q'elle nI's tii 'li. autloité dle tie, et ipe, poir lhir anideté, ileir iîen teu i, itur enutraii, pur leur
n'ét:aiut pais charge des sois t ies de n i tilt, etle n'a abmldoii, leur eartatere exiivif, leir joui, leur géno-

ais dlus es sois ne in tité d'e.pedi'es Prur le rsema- t-st, leur dlsiterew'mnt. pour totes les qulita s eitn

lewr Oi potur le puir 1 Avec le petit nmtiibre de p uu- i MInt learactère thstitde retime, et qui yn foit
titons donît elle d ijose, cil. est t4ut' Ii>t ait il ses rn s- fa itnalilité ; e'es't les aimer ausi , ii pour leurs Vices, car

Sou ries, lor.tellhie en Gt w pri li :moe dit l*iniii. les enâits ont les t-tr et je ni prétnds rien dissiitder,
EIn présence de cette tym»:e ide la ra in a ier u.is pur leiurs etits deti&s îeux- m leur leur petn-

Lu diseplie l:ls le école, niis enî snaitnes cnditi ts a prs- lu ie. leur legèret, ur ét ouriderie. letr i nomire, leur ci
elanter l'attrait Iounir l'école et hdle'tion p,'r le itiir. iesil Pi est la suite de leur inomue et lt cause dle Cett

nte le veri tabh. Ithl'idemnt de la disipline, cimme le i nlntioi que nous appelons quelbieiois dissiption, a-
.seul tttcn d'inspirer aux éèes ce b1 es1pit sans legi.l resse, et qui lit Je déspir de tous ceux qui ne conunaissent
il 'y a las de satistion réelle p>otr le uttailrie, pas de plro- js l'us IctiImtee et ses besoins; c'est les aimer, ent un mot, pour
pîrité airée poîur féele, pis de prgres général dls été- tout ce qui ls met suis notre d é pendaee et qui, ntus ren-
veps, I le s ess hr de l''diattioi. <hit tieeztsaires à eux, éi:blit mitre eux et notus ut lien

Nous jotjos ensemble 'attrait ileur Meole e t Plbetiin blaîbe à cel i qui l"s itiit à leurs jarents et qui les fâit
puir le matre, nree que ces deux ioIbiles uit iî t un rinile chérir d'imait lUs q'i ls ot coté plis de soins.

cunntti iun et tils ne puvent pas all'r 'un ats 1atre. At:r les entits,<'t ls uiteruvec leurs quisal il s et leur
Il n' yl liais l'tttrait pour 'eole s'l' a i d'ltin|tlits, est les aimer d'ite at Icion qui ie s latimc jais,

puxIr le mlai itre. C1 r, contuent des entiitls airai nt t -:. 'qui i se lais las lebute' atr leurs travers.iiar leurs imites
Jiaisir à venir ei ela»e. si toute la. j ilurnléi ils devaient se sase ee nerenoîveès miais presque toujours p)lis iivolon-

troutver tiiee a fihe ave t un ilatre ili'ls 'aiiiit lais. ui taires qe 'ré ditées ; e'est i ilir pour le rand besoin
nie leur inSpIire qiue lit erainte, piour 1 1uiel ils t i'în 'irovenut qit' ils oui l tinotrè auiltr, de notre vigi lm , dle ts leçons
peut -être que de Iîaversion i t dt ntI s s its ; c'st les ailtier atrce <p 'i ont it ut trésor

W >îî1nii itîro, côté, il ul 't pas pioSiliII que les niuts q oui ts ai t coni ler letirs iarei , et que nous devols
ilient nue uilleictin séritab p r li i tr , sains i rouver leur r ire naerti l t oute l'itrsiri titnijit i t u ius sommIll es
lin contentement en se retrouvait avec lui, et par enséqulntt eharjs de leur iraiîeittre. de tutes les qualitws et l's ver-
mins nîvoir dU lisir à venir i tlasse. tus lont tiilits tlhvi ils tiorner leur jeiue il S ;un dépôt lont

Obtenir cettle ai Uý,tllei(tn les élèses doit doinlei étr 'Le lit inus ius ln jtur aà renre comte à Di et aitx Iom nes.
urin'il<il dis eirts des mtaitres;'est là b. viritaill pit .'r 4-s ettllts. 'e'st avoir liour eux tit attaheient véri-
le di rt: sais 'alletioi l'atraiit poIui r lo'école lie nitm tati be11 et tion de les aimer d1'm ii amiour attl;4t nl mi extérieur

jaini is. 3.' lais oiniuniit J'obteiur I li est toute lai q st ion. q u c>,ui 'il parols ' presque 'à chque lu' inst.tiat déniiies
Ily a int petu dl aitris, s' i i a, qui ne deMirent Iais liar les :tes. 't:te all etitn tout v piaoles n'est qiil

d'ntri uims dl' trs lélèves, mêne iani e ux ipti pmteu îut seiiblat d'a tiet ion un le or die, e'est tut sensiilité men-
u pits sur lat erainte et nts îatuitis pour aurtUtr lai i .. songère, d la s'ilsibl'rie, ce n'est pus tui sincere attache-

sline. Comuent su íit-il dote qu' su pe y p14rvie1t1: iet. .\ssi l'eu lit te y tritliais, t Sot atour n
'est gn'n ttoutes Choesa pri les hommes <ui vii lent la re'poudi J'as a ut magi qui 'se snu eisprit, mais ne

lin, il y l a ie eu ui vitlî les moyns, au du mis va pis à son etirr pare nt'il ne pai pas du cmt de son
qui veole'nt la fiii a vec 'et te c,.lonnauissw t bui.1' titi. au rleu tette iauitre.

fiumetê et cotti plersistantîeo de volonti qui ftt emtployer Mt disent ote n mîs les enfants. nous
toits les myeus iéssaires pir t'atte t nu.ni

iour étre ai des iis, ie p ier, je dira iprtte las à uir' atoir. Miité ns itviatins,
lo seil moyen, c'st dle les iilr. s

rA/ Oi etje cousaimerai; faimeralpti qui ?i'ttiemîle, dis'Int le tt lis ce t1ii eur (lit, et ils fmt eut ce
pliusieurs proverbus qui ne sount que des mianières bm t ilir e i de 'lMlr à nid is p' li ik "etWeit

d'exprim'r ette grand véritlé, qe lufruirm engeu/rs /'af- 'retire jdaiir à dèsIIbéir. aà cittanier. à tiire (le l îieîc,

f Oe. Or, soivet iins VIuIs'itre iimnés de lues élèves. I )i'(iit itiait sot Iais ît surtot ii sot
et lewi'itiinut nouîs i! les aimns pais; e 'est-à-dir nouis ne
les ais pias d cette aection vive, nttOd, i rrIsistieats
qui entrainte et dmpite es c<urs les plus nrebllis, de eet i hgra is, u I i és au iluai cwIt tots â's iliils

am or tqu i ptrvue t'iiourn. uis ains, miais d cet d'A<ai.
ilIlr t eièd et languissat, qui ni ile ks int t rqus îîu t' i il doua Ir:uoirwi iili oilnts stitqu-

Staime soi-mêe dalus les autres, et qti doilis laI eeloii qu'il neli'aint t 1, ilt lisituler i y un uL
leur porte, chercle m'oins leur prr intérêt que sa sat isîe- iuéiîse d'îttgntts limé la do toi les eilitits cut gl'ral,

t'on pecittîcîl ; iîow-ui tnisitntýi a a:ca le dsir d'ètre îvant ct là puest l'orn rt r.

dèlbd ;loin dechecherå nus hireplasir ilssemlen
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Les enfints sont lògeps, étourdis, toujours disposés à se nous de leurs progrès, de tous les clnîige ments heureoux qui
nouvoir, ils oublient sans cesse ce qu'oii leur a prescrit ou surviennent dansIleur caractère et leur conduuite ; saisissos;
défendu ; ce sont des enfilits en ui not, voilà ce qu'ou ne toutes les occasions de les signaler et d'ei exprimer notre
doit yrs oublier. Il ue tihut donc pas attendre d'eux ce qu'on satistiuetion, an ieu de relever avec uie espèce de matliî
ie saliit pas même attendre toujoitrs des grandes pr- pliisir Ce qu'il y it de uLaIvais Lin eux. idleiiétois-nous de
sonnes Il finit les prendre eoinme ils sont, et. el>russant lenr santé, de leur bien-être ; ne restons iuditlerents à rien
la carrière de Pédue tion, puisque nous le ilisons librement de ce qui les touelie ou leur arrive. Suîivonis-les dais l
et s yns y être forcés pair personne nuts. tirép rer à ce que nuson p:terinelle, pIour les v entourer encore de iotre nffIe-
nous devonîs v rencontrer. tion et dI nos soin,

Mais ce qu'il fiut surtout se ga ler de croire est A Ces marques. soyons-en li persuadés, les eltiints
ls eifnts soient ilngrits. Non, les enlimnts ei t&ieral ne rvcon:uitront le vériiable almouir ; leur etuvîr répondulra nu
iolit jus ingrats leur cœeur' au conitraire, est se siile à l'ai- nôtre ,l ir aiflection et lir rec ndssnc ous ilédonim:-
feetionu, et il y répond ; ils it&neit ceux qui les aiment. geroit de ce q uv nous aurn ticit pour eu : n'eu d utoîîul

t dont on les acense n'est pas delleur âge, elle pas, eles nous rendrount lai tehe plus theile.
est pîltôt la luîte de ceux qli s'en plaigneut. lisont dis- Ai:e et faies ce que mous voudre: (di/ige etifac quod rs),

poses à aimîer ; niais ils oiulient aiséiuenÎt, et si j'osi nv Veut serins-nous lresque tentés de dire vn terninunt ce sujet,
pans qt'ils oublient, il ne litut pas se lisser tde les aimer. p lre quje l'amour est le vrai t ndemneiît de la diseiplinte.

Or, nous ninîuîous paîs tonjours,. paurce <ueou'mon Aiincz et tites ce que vous voidrez, trce que Pauuîsr,

pis vérituement. Nous aimons luîr nonws5 et nous nous las- éclairé par votre intellirence, vouts dictern tout ce qu'il fiui-
sons pronmptenient, luunad le retour que inus attendons ne n1M fidre.
suit pas immuînédiateine 1nos aviîces. Nous niîitons î<îr boin- A Auilez, prce que vous serez aunes ; et quand vous aure.

lades, par aeès et non d'nue numière contiune, jîersevvrante. inspiré cet amour, vous aurez gagné le poitt le plus iml<Ir.
Unu jour, nous parlois àin elfimt avec douer, avec bien- tmt :le reste vous deviendra fiteile. Des elinits qpli aiment
veilhutcelolis lui prodiguiss les tnmiga es l' ctio leur maitre cherchent à lui être agréables. ils se counforiniii
les caresses munéte, et, le lendemain, îiîî ts liii parlois atne a se ordres, ils sont dociles a ses a vis. Ils vienntent nee
isgreur, avec dureté, nous le rebutoiet la brusquons. Les pluisir à l'école. intrce quils n'y viennent pas vecn lat pvn»sêé
Uîîiuît.s s'aperçoivent blcutôt que notre alrection tient i notre d'y troutver un ma1uuitre à a'sir sévère, à l ligure rébaurlativ,
huineur, et qIi'ellc vah-ie avec les dispositions dle inotre esprit. tltu ton hîourrui, toujours prêt à gronder oi là punir, t uss

Nous disotns que nous aimuoiis les enfiints, et nois nue liis eunnuyé de les conduire qu'ils le soit eu:ixnmes de vivre
plaisons paLs avec eux. Il est évidentI pour tout le nnile sous lIii. Ils savent au contraire qu'ils vont trouver ui
qu'ils nous pèsent, que ils ne sonmes jamais si bin qule uatre doux, >nuî, nianable. cherchant loir tous les movenîs à
loin d'eux, et que nous avons hâte <'en être dIlrrassés. is ler être utile, toujours (lpressé de leur reidre service,
s'y trompentn oins que personle, et comprennent qu'ils sont s'eflorçant d'adoucir pl>ur eux les aspéritös et les elntis
nilt fardeau pour nous. Coinent nous aitneraient-ils quand 'ud employ:it nille loyeils Iotir la leur rendre
toute notre conduite leur prouve que nous ne lesaiions s agréable en laietta t - leur p .rtèe
t'qite nous nous chargeonis avec répugnmance êt a conltre- ý Lýe Plus diffcle estrait ds lors, irce qu'avec l'affectI
tur dit soin le les hagever Pour le maitre est déjà lé 'at trait jiuîr é-cole. Il nous reste

Maisie les éleeit.; vritalblei nîîitîaiinoe pol maintenat a dire comment nous lurrons entretenir et~îlas amon leseîîiuxs vritalemntaunos-ls pur ccroître cet iltiêrti ; niais iitu mot enucore sur ce stijet, avat
eux-mêmes, et, sauf quelques exceptions auuîxquelles notus (l lit.
devons nous attendre et qui m nous dIourageront pas, sree
ne nous y serons prérés, soyos assurs que ous e re-sir de se tre ier deer
conrerons pas d'insgrats parmi eux T mnoi usons-leur e lèves, ln onît pas réussi a les conduire par la doucetir, vent
touites les manières qte nous les ailmons d'in amour sincère, être parce qu'ilsn'ont pas eu eette persèvénnee saIs laquelle
lue c'est leur bien et non pats le nôtre qpie nous clierclons Oi ne réussit danu1s aucune carrière, nous dirons
dains les soins que nous leur donînons. Vlour cela, efbrçons- Essayez de les timer smncèremuent pour elix-memes commt
inous de ne jas paraître nous déplaire et uous eiîniver avec it le vêritable unnour et non pas pour vous essayez et
eux ne nous empressons lias de les fuir de noJus loigner vous verrez si 1'tillection dc vos élèves nie répond pas à la
aussitôt que le règlenunt ne nous prescrit pais de les avoir vêtre, et vous verrez si l'anour que vous sentirez
u)rès leinons ; gardons-nous; de leur laisser voir jamais pour eux lie vous Iuidera pas à sipporter plus facilement leutr

qu'ils nous sont à charge, et qu'en les instruisant nous tisons petits travers et leurs lutes initltipmliêes ; s'il ne vouis donnîuera
uit métier qti nouts rèplugle et que nous repousserions bien îuis de la force et diû couunrge potir suîrmonter les uliflictultés
vite si nous pouvions en trouver uiui autire. et triompher des obstacles ;s il nie vous rendra pas ingénieux

nctpour trouver les moyens (]'arriver à leur intelligence et ànxraitons-s toujors avec blté, avec lie d n lt e leur eur. Essayez et vous verrez si vous me panrceez p
n'ecltt îus a I~rmîé e prele lîustendre 1'11u1it ses eii- à letir inuspirer di l'îttiuit polir lêoe-fuld e/l

fints, mais cn les ptiissanit il reste père, et sa tenudresse arueua sprimaret.
perce au milieu de sa sévérité. Qunand ti.ois sommes forcés
(le reprecnd<u et du pulir, n'ayois ps l'air (le nous venger,
de satisftir notre IméoiteitCntIt ; Me Moilaissons pns EXERCICES POUR LES ELEVES DES ECOLES.
diriger pir notre humeur, aujourd'huti idtulgentstisqu'à l
faiblesse, denain sévères jusqu'à la dureté, punissant u jour ' r(i apprendre par cour.
ce que niotîs tolérerotis le jouir d'nprès, oit 1itts nîontrant le
lendemain disposés l exculser ce qui iots a trotuvés rigotu- L'OREILLER D'UNE PETITE FILLE.
reux la veille, nous abandonîînt toujours à notre caprice
potur les recompenser et les punir, aut lietu le coiisulter leur r(le plm oille, o t blanc, su fat t(tei
mérite Ou la gravité de letur litte. QuandI oui n p u dui loup,hi vent, dto lit tempete,Miontrons surtout que nouis portonis tun véritable intérêt à Cher petit oreiller, que je ders bien sur toi i
nos ,lèves. Soyons nlfligts de leuuTs fautes, nion pIarce
pu 'elles nois gênent et gi'elles troublent notre repos, mis îateo bentciuil enrns, ptuîres et nu, mita mee,
pxLrce qu'elles n isent à leur avancemeit, à letr aunéliora- S m jamais îlorelerpour dormir;

ls ont tooje pn ours mmniela. m eito gimer 1
tioli, parecqu'elles compromnettent lotir avenir'; réj-oluissons- Maenan1 douce muuuuîsîl 1 cela mua ki.t g(.intrt1
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Et quand jai prit Dieu pour tous c;eS petitit angea, bon cœur et Votre dêlicateie. On a ri quelquefois de ina bose, et
Qui n'ont pia d'oreillrii j'mbrise le mii je ne m'en suis jamai, faché. \lai. vou, qui pasraiez me plaindre

ei t bé n n Mènn, jtt'. W dm t 0 et redutez si fort de ne faire de la peine, eoniien je vous en sais
gré ! C'tv bien, ir.-bien, me> enfi ns. En innt de moi, qu'au-

Jo ne quvàillerai ui l heur preids-re riez-vous gagné f . Dé ui dirtir un moment aux dépens d'un
[re latibi n i rlîtu ,ble ;en vet si gai de la oit inifirmne. lin vous comportant coiie vous venez de le faire, vous

Je vaciA dire toulit h lai phia teire prIvr avez is tn ami sinedre, qni u'oubliera pas votre aimable et bon
Donne encoireý un baiser, dJOýe iitunan 1 nm kpro dcé ."- Illnue/ Gùdrqd d / Maion 1Prî,ir1re,

Dlièu dre eniifatin le egt.r ltt pi ile,
lflienî de priere (9cut.c Ie), et iici us tt tno
i li ' e ri t r> orphe n ntlle

Dn smr t ii, i t riî plw ud orpheli

I èniIe re Ai lo r t Çiti part te,
Pour reporiclre A t'às i ute l'n ettiiti g<ittîr

thk ptitl orvillrr qui le fin l rit.

MlAltAMIC tif:Nriit>tl'.l.îOîl.

suti'n c osumos.

Nurratli'.-il u.t (tno certadae qui nat tit a lh
Foi de la bienveillance et de lai tlexion. il qui contribue beanîî
i,úui à er dre ninliable-ceux qui en sont d a ls. Quand n po oède

Cett e tmableSuait lé o a :in de n'offenser Tanu rpede
ie lAbber la etl!silbilité (le per'omu.Cest le moyen d'obteunir i

recont:i.sancel et 'anitié, de tus, ceux avec esquel ous avoun
des rappiorts.

3 t00.erand étaitsiatle lans bnit salon. On ainnotnce tii tran -
ger qui avait à parler il son mari ; ce dernier étant abseniît, éran-

g emanüle à att d t et introduit ns le 'alon. En le,
voyant, ine G3 erntandl Vlr ccueilit avec ptol;t tse tii achant
que sorn fil t sa fille allaient r ntrer, rm rie hue ftt la
crainie iut ilne ccommîîiisent i leur retour quelque fltcheusec
venance. Ent elTet il était à craindu la preniére vite d'un
hommne de qui tout le corsia parai-sait consister en ue base, Iosée
sir de longue, jambes et surioiltée d 'tui petite tie,' ne xci tit iun
eclat de rire de la pairt dXenf:mt auez lispjî tla gaieté. Cette

ppenée n'avait >as cebié. d'occuter Mine ern iitnd, lgue Virgi-
Ie, age e d ix ans, et Adolphe, agé de huit ans. nttlèrent d us

Je sulon. Les deux eifants, et apercevant l'trageîr. cusrt lu
bruit qu'il, avaient fait ju li la îorte et le ba!ulèrenît pîoliienti
pis, irgpie ,ra, lrolerie. et se lia atur un tabouret auprès
!, la m ere, landis qt' A dollhe s'approcha d'unie tabIe. et, s'nIîI1a-

rant dune feuille de papier et d'un crayon, se mtîit il debsinttr L ba

Cepelant l'étranger les obîservait avec bonté et attendrisc-
ruent. Au boat d'un insitant, il se leva , et prochnt e la table
où ôtait A dlolle : "l Que fait es-vous îdon là, mon petli amti f lui

dit-il. -A h! monsieur, rpolit Adollulte, en le regardant sains
mtuaitrer la moindre envie de rire, je fais le barbidile.igs.-Eh
bien ! voulez- vous qto je vous fasse t delie 1h- t aile, tion-
bieur, vous ête bien bon..u.. - Que vntlez-votus qpie je vous (aS e 1

-1 gmildier.--Jin grefiadier oil" A ttrée par la cuoin
Virgimtie qulite soit ouvrage, vient vers la table, et rgarde ptar-

denu è Ille e son frère. lai, voilà gutieure quei l du
Mn avance, nos deux entists deviennent tout rouges, et gardent

le p lu sieex dence. Le grenatier que desmat I teaniger avut,
titi lieu de naCe une bosse ècniormîue sur le dos et foruait tut figure
groteîtie qui, dani tout autre moient, eût fait éclater de rire
A dolpbhte et Virgintie . Comniiient ! leur dit rä t aier, t mpresqIe

jusqu'anx laritest de lir touchant enbarras coiie'it, n oit, t!
riez pas ? ' Ils nte répondirent rien et regartdre tlmauger boi
d'tune air titendri. Aiables enfants! reprit C deriier ei le-

embrasntt tous deux ; j'ni voulut (Irouver bu t votre

EXERCICES DE GRAMMAIRE. (1)

LeC a t le a . A .- Uit Corbeau, perchésur i arbre,
tenait en i b'e un fitinage. Uni Rena rd. conduit. par odeur, ac-

uirt aprche et lui dit : i tonjuuum, îtonsieur le (Corbeauf! que
vouitg ji! q e wtom iceoîtpit sur v i nu ibtl per-

soine ! Sanlmettr, ijott sa pcrite, votre voix est
; areai o à nt rue otr pi itn beau îu voir, vous

etes le ri de habitaut le les boi.?'
A ce mot, Je Corbea na aa pdein de ioie, et, voutlant mon-

trer Sa jh voie . ouvre lui lar, bec et laie nomber son fromage.
Leî' ielid. joyeui il t e >a -e precipite sur le meli

ui covoita t lea i ye avtdité et nfutit. e Corbeau, hon-
ten et contu. ji e mais un peu tard, tAveni r il e tienrait

. ard coinr les rues îles tet 'eurs

CorigiUn orbauperchéc. etre

t. lounez k icimots qui renfenrent Iu p a rvoy e
luqises

Corrid,.-Glrscente ete , ti e.
I .t Donnez les mut» qui o t titi feruI,. titi oitet, di 0s ivnact.

r er' t.-so ouvert c
et.-e inuet : ar.bre, frouna . eutc.

V. )ie les mt qut errent tin vyî doubl.
Corrii-Cotrbeau telait. ateout, etc.

l .- z iolitsquiet tiun el fué, six ui ai ent un ý ou-
vrt. :iq(uiaent nt e mncût

Coîtrria,'î.-é fe'rmîiaé z huit é, santé, ure elaté, nettetoardit-
i oituvert : tlîru nier r.yr, frer, apre e uet lie,
w.f! ihesmlese uecao11danw..

V u. fliex a litqui tetuf"ritent lune voyelle duble.
Corgé au. fainllo, li)> boi , mla lircou

D11.unez S x ts qu t ienilaitt2 lnt'lti voyelle ;tcru u ini

n x mots qu ; t uneo na.

Cor «.,(.ý1 femIle, enme, bontie, abine. brcîloti pl,ütre.
X bonnez ix nuits ou il v it ut y eiployt' pour deux i.

Corrie. ltlaur elirayait, novau, îoyeirp payuur, voyage.

s 'ArisTru: r'ui ixntczi t o u otr les eIpimFSr. PTT

Il est eniré, dans le port nrk, das le cours tIc l'n-
5 30v eanote tht lOttit es péte. atldt dd!idil y a

itavirets . alpeurns. 1 t'régates, et 111 trois-iltt. ,70 vaea
é taient a pavilln an riai, T1 9, suis pavillon ag lais et 3,
,usui t» illuit frantçatis.

Qvr rsn,.-Quelle est la prolortion des navireS à vapeur au
i taI ~-Qulle est <liles trois-m% i fcombim esd il étt

laît t 'a v s tiauxl Is fé rgateletain tls It rois-ils
-Qlle st la propurtim leb v:-ut o pavillon américain

a t< iGCel l <s vaia so ani n d C e e
vai nn oue piiiltitfrçai -Comb iety avait-il de vaatearex
applartenia. A ttiutres niationîs

ce îi.eIveitt ire timatxtete itlri S ta &ik
Y Vîîdmtort mrche I)edoru , jée tu Dotinn. sl . do eltit'- fin, d 'onm ire ,i tc dIe îtid em patiîcurenwti a ceil revue i u ,

int estiltC èl<gle et le vrs dlliconL x atreqs»és À Julitit, J ilfa c. et c i i. t r itu t ii l t. ittrlti ru tc'.



JOU [IXAL l)l~ L'lN'STI~UcY'1'1C>N PU 13 L1QUF'~

11 y a eu, dans la ouion catholique de la citò de 'lontrézail
dins lunnee 18iSi , ',Siti laptèmes, 1,790 ,ipiut aures e 8 misa

an! la iopuatioun catholigne de la cité de Qlébse, il y a eu,
dano la h puamene 2,276 bsptème 13 tepulture et 355 ia-

QrESnoys.-Queçl est le ehiifre de laungmetatiou de la popula-
tion das Chacune de ce> v ils q-I Xii - ut'l!e proportion l'une
deà deux illes a-t-edi auînent par rappor t à I'autre !-Coubien
y a-t-il, dant chaeune de ce, deux viles, de decò, pour tltun a-
ringe, et combien de baptlmew pour un dtcls !-Comabienl, lans le,
dtux villes réuni*, 1

Le Canada a exparti. en 1855, dans la Grande Bretagne pou;
£1,tS1ßS10, et il en a importé £3;',S . '.
Il a exporte aux ltat-Unis pour £ ,000e7s, et il in a u-

porté pour ,20tI,3S.
Il a tpoi et n tout pour £7,01,1 et il a importé pour

£9,001î,2.
En 183., nxous avons exportóé pour £5,751,797. et nous avions

importé pour 10,132,331.

total d Qu5 lle C.tI la m roportion entre unotre conmerce
altec esEta i.nia lretagne,et notre conuerce total

eed- e eat sa proporion avec notre coin.muerce total i-Dans quele proportion nore cominerre ICIal a-t-il
augmeó de ]SM' a 1855 e-tulle et la proportion de la ha-lanice du commerce contre nous en 1855, avec la ml'îne balane

pour 1854 I

-A me la IC :I» ti Tm M. 

excts. liE nblt.tTno :vIni:r >ru.xcn fl: sOt-xE:rr

Le fait s-îivant rut emprunté à un intêressant 3émoire de 31.
Edî. I n~ oS, Sur li s ci les m<ycns de rr/eter la

pur"io n d'ins.tuteur, publie par la Societé centrale d'ôdu-
cation de l.odrtest It crit à Poccasion d'un concours ouvert parelle sur ctt' que tion.

I.auteur du .\émnoire ren1 compte en ces termes d'une vi'itefaite dans liune des clas dune grande écolà où l'en-eignileet
était presque entiret oral.

.· Le Iuaine, it-il. était occupé avec une divi>ion de quarante
ou cnquante jeunes en'utc de lIge de six à huit ans. Il y eutf
pelndant outo la leçon beaucoup d'gitatiom parumi le élèv et
beaucoup d nattention de leur part, ums qu'il y eût à cet état au
cune cause .J-pparente, et >ai m qu pût en agIlwr aucune
Un enfant ca usait, un autre riait, un tristème faisait des griiuace,
e aimsi de suile. Le maitre faisait toi, ses e>rts pour obtenir

l'attention, unis e tait en vain. 11 parlait à Ces petits rebelles,
l'un après I autle, avec une modération extrume et avec lu dou-
ceur de ton la plus complète: tout était inutile, il enteignait tout-
jours à de oreiles inattentives.;

" Le éiteur remarqua le fait, et demanda ce qui pouvait avoir
caué ce manque evudent d'attention dans une kçon faite d'une
minière inconte'tabl<îneut attrayante. " C'est mna faute, reprit

le natre: pour une cause ou pour une autre, e n'ai pas réuni àles ierestr. ils ne se conduisent pas ainLi quanîd je les nnwie
comme il faut." Et il quitta la salle quelques intants pour se Sc-.lt'utre et retrourer son humeur ordinire.

" Et.r è cependant il n y avait en nullement de sa faute, autant lumoins qu'on aurait pu le reunarquer ; mais une circonstance avait,avant la leçon, déranrge l'sprit de, enlfanti , une plaisanterie ridi-
cule, hue bse.è avait couru dlans lê'cole. Si ;e snaitre l'avait budl'aane,, i Murat Senti paut-bhe qu'il fallait recourir à queqmes
inoyens particuliers pour frapper vis-vIent l'esprit des élève", runcominençatit la leçori et pour exciter fortement leur attention, en

la déttounnt de ce qui les préoccupait. Mais il ii;norait, et,
uand il Alperut qu'il s'epuiwit en vain à iintrtoger et donner

de egications, il simputa umodestment la faute au in de 'u-
patienter contre A cutints C'tait un bel acte de modération
et d'emupire de soi-même.

C' ECýT zm ui~ ut - u in u u .llui fuu t d'unie dixilleu
d<afulicts. 1cîîtro t' 1 î1:1l v'ètII. ý iu~-i ''iiie t'îtu

ufeuut <m tîlundu eruniel, dans'. inie dles villes îinuritionu.s
<lu ltit~-tîi. lDeuxs 'mitelois initerro usuuwien'ît donnéî,

de's pr. <us e'vnhi 'stes d ne mumranceicomlte de tute~
n Il e morale' on de relitgion, mi int d'intinuer leur

té tuitruni dejà shspet. Leat de luh defese, vuyit
luraitre ce pr rei talit fornn u nk auis triste eoei., erut
la paîrtiuw bull., et s'vi pressa de lui deimanr 'l savat à

qii 'ldoigeait tu snrnt k ie dire que lt vérité et i ne
ri 'a'er. repndîl i'enifmt, le nu aploih et une vivueitù

gmiinnrent tout l'nitoire. Uv i'oeut intmuua son inter-
'atoir, L et à cque qmnstn il reçuit lie répoîmin'' fermie et

precise, s tin qu il lne <l1t s'edeper de deman:tîler: qui
donc, vous a eusegnê' tolites eus cl'ses

l.e jeune mousse releva vve' sa main ses ln s el weux
noirss o y lu d 'iuitelljig nce~ blund renut avee pIus d'ce lut
iet sa figure' b ronzèe f'illnuiant di'n nobl tvîe emout ion il

id t t":n .wm m"re' .
Il yii euti 'jute le journal uie.l 11ous ('rnirtutois ce

- uréi l qulues iIsta lis d un profonid silence : ns. Vhetii
rt econutrnmlt 6 -s re.mards de s Ii voisi, on luit rei a ru ni r du ns

Stoute th slle comie ime commiin ile<t rique iroduit. par
" i'iée ds soins dont les 'reuiières unmées de ve p:llmvre en-

fa"utavaiient été entourées. et chiz beuconp rlesauvenir
de qu ehuv ch. du- si' t t ile dans l.r eni inec ; il y eut

iimunoi mia:lgre le respect dû aut tribunal des~ ma<rquîes exté-
1' rutùrds d'a pprbtion."t i

" Et ce n'éu t ins àtort. Souvent do elwriiiicix conseils
et de muantuis exemtples avaientt ussîilli ! åue' de cet Il-
fimt P ln travail et les éléiens uvaient couvert d'nune

•.ps ridé 'ernsa jeine nr.îusati et li avalient mrilmo
tî ileev «ne plrie des 1 res ext('rieures parteulières à,

" l'enili n i:is seimu's dns le pluns iptrouuId de son coeur,
les lçns d'une m re uvuient friucili et lui nppremuient
à å a imr et à pirci'liner la vérit .-

" .e t imiug dPu Pelitnit eût le plis gTnd poids dansî.
Sdél'isio di procès et contriiu: à djuer tut complot
t" irmé p'ar ue partie de I equipeUe."
'e qui siît vii' m i i cotrl' <ste av ce qui prè-

eède et prouve qui l'e xinlit des parens est ausi terrible
¡ lur le Iuil qlue iGeo.dt pIour le bien:

L'ituen. Er I.r 'err-ri-ms- y avait lun fois iti homme
vieux, vieux etoume los pirrnes. ms yeux voyuient à pei-,

ses oreilh·s n'enttendiet gître, et ses gemOi Vii lnelan t.
Vi jour, i tuhle, tne l>uut plus ten<ir su en iîle r, il réitlmldit

d' la soit mur lt i', et même pliu su r sa blbi n on
fil-t<'t ru n priren'ut tit dè±-ofot, et dsorimis le vieillard

aenseul id'rriér -le le, dans ii p'lit plat de terre a
teinîle rempli. Aussi.ruait-il tristement dit eùt de la tit

et de un seespauires, si bien <tiu 'unt uttul
jour, i'eliyjtimt à s imin Iremlunt, le pla se brisa sur le

îrquet.-sjene's gt'nis grndèreut lé vieillard lii p'tssa,
tmîn sîî<upir. - Ali'rs, ils lui doinerent r-Ir rimngr une éveuelle
de iuoi. Or, un snir àpu'il sCtipint a tabl taidis que le

hohoinn était 'diltns uinul, ils virent leur fils, (gô de
rimuttre anIs, .;sti Ier' par terrO do peites î planches. " Que

htis-tu là, lui derunanent-ils i-hUe petite 'nelle. réponi-
i it l'eiflumnt, Ix.lir titire munger pal et lu l uiinitd je seraI

mri' ' f L' iOmulie ut la <ime se rtgir<iremit en silence...
des ltnues luin rent u»x ye-x.ils rapp1lsrent avec

nx laïeul qui ne qulitt pius lit tablo de lit fîmiîlle.



POUR LE ILIS-CANADA., J

iç\ri;~.3 ouI' ~i~'.i:o r s ull(~arte.- Naiur , pour êitre, déIit dins le,;litiêpe do
- . lDis Miîi;tètî ile l'iloririure, 4-12 ('1n1ur3 i fr2k11rali eýt 100 en

-~ îîiîgla, du l'l'~imîr l'laitlr liuaîd3  ju te dw1isîdi eu

D)e lIl lutiIamiie Orateuîr deu l'i l L éî.gislautive, 211~ tii1ld cil
111 fri1oii i ut t .liI v'u îîi i i zI lîglîlsý le I' IIvrg u1l iqd par l'.X ribîlî ei

lé H. i v *Le (ai mata et le~ 1ili ii rel iii pI ~'jur ê'tre
duuaklé4 cilix tizi dte luv eus cuéiad ditase Ici lltaqîu i~

S t NI I S .\ t I t> S S I te M. le C i -1111iiinltir V'iger. M) Xii;laiu du livrù LI~ es ~ iic

qo îExorcl nrp,ý le (fu lvvt soer Gééal, a blin voulu appiîrouver 1 a lie I lic il e il Ca *.i iiti polir êtire .ilin iîé4 vis ps-à ilit.es ;éi.les.,
litinsînatiliî t~i utSI. I e Mlijur C.iaal ... 1- P) (llai e du %%ttiLiiiisîer, 1E,(iliturgli

nit sýiî,rîerit, îlviu olir Iilsit ditau1  dia Dépaîrtementu du i us-

Ille: M. Alloo plais litiii(, Nî titirk o:ýu opu îles l auel, dle pli-
31.1,oa'î E irde~tîî,iîîîé ~î'riîiru 'lsit et -J~e Jioiiiî o, j'Ii aluo normîalîe.
M..1jaajL vii t.i ir ii.hii ale.j îdîiiî'frîiçiis. i..'.'iiîlrélu. i. M. bSiialier et .'i.. I îr .îl.1 voi,îiiies X uiîitioî de liivueatvî~lîi lîuiîa%! duv Iî-rî lîlîalliqiîr. - il 1 dot i I at l re. i~ l iîrIili iîîqe laiéîiîiet

I î,l I .i lýtgç-,v 1er lî'ç d ' ae Li :41-lÏk t nFîiiî ueMM iiur. ltuiire et (le., lNi n N-Yirk. 2,, voîliumes d'échaintillonis do
td ta tai la i i it r t î 14îdî 1 irujIal tIf 1*lîu. iiiýtl.'*iiî eî. 1 'u a.i aatî u u d1 a îîii

I. le aide' I lisigll.,liî1  t lre dI;Vi îS ii et dle lils i! ) .N et iè 'a llîî iit îîii ulé'l.ii ie d T rit ,3ez iîars

I.l.i L u iei re lra v tur. vivre ellleýt (-tîvî îî1 >Li ,r(o. <Ilîitdea,.at

De )î; iit,-s lie lit îumaiî i e Notre-Ditille deu littréîdl 2 excu-
EiiiL~ Niiît tii: L îv.î.. lalailms di loi Vie dI# la iîa I iirg iia i 2 iiltiî

tuaiti~Pinil ai, Deslî lîr Motral 2;t exemplaire te lla gaçJi. ll u i ît
Ilau sI. J. Il IL îaily 2[ 1 v, nInprutai LIlîýiil ainl

XI 'rîî; ii v aî tutTmias7aîittt, isiîtitivcri, tCiit ticiiié jîri)fî'aeuir trîV3ai'ru i i D e' gré i l1' t. J.n C«i laîl ar L isit shi d c'atiiauui, N'uequv'

M Jîaav1 lî îtîlu duI"uitiol lu, lcamîie î~ f1 lr~ 1 St îoîiiiié-îrî1îuir IilC aî. !.itîlilia. Nîu-Ydépatittementijltuie deF Nw Frncl
NI.~ ~ ~~~~~~~~~~~~~~~~t quli' eniiiiii 'Aitutiî tettitr s îiiîaéiî,itturd ea

îiîiiîîîîu îîe~ giîrçîiiu'.De 
t  

M. J. i. ui.vaQ ili i llio empîî~lare d l îuauiiarendo
NI. Aid i lu isole ISaîJ ', h atut, %e.;t iut iié lout i ýt utUlévûlu module lu eiîîiC!'î et it] Cîîui lil 'I d l rI-11§ , îîîumaîîu Iiratiîîatre

dus ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i M.îî~ J îîeiîr~>~iéosiitiil.D . T.eivlîi . ,îrtî uii r iî aitîl I'îugii t oul.I Sovut'
NI . Iiire ljal Niii . îr;ir il ii iiîî i). îilci t Pécîule Uaguii, i IIarale I'ari!a! C~ t iîiîlé édI In 'o(siue pornilu; ireu, 'M

lîvfDeo d. Ilthiaî<iiu Poiti mrrtlaiée titim~it BriliAiiU andî*iuiî. FOeciSlto .lt

c ai>)l2 NI. I.ciii ilornoo. un talî,D îax Iuitii î1îuookile d e i<I l tn îiî diPJecoLE IN<iams arpent l'tel. t itaeei lnttiîi.

du afa~ mirs iiid iiiiee tmi ren iiiu t tiliiillasor i' îeiiî o u Y rî
NI. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ PM kot Friî.tî telvle lit quatrièm ddiia duivrjéd rrv, s ;~a~ i-

]avWOLEîî (ilaîts ilei d u Yîk
Ecot.î: lriill'Àl l nouîivîîDe M j.ae'u professeur (1ovnc.îi<uy Cit; iiol-e -,the

31 apu îuraî îvte ~ iîtîî 'iuîî,pvuetruintri Muiut-r les iî;i iîtu ieîît >i *ýIiu'u tuil ý-. t v le. ilausu

.MM i iliii .éîîîîd l r 1k tîu, iîti tui. eStnýl Paulî Ilîîrlin î 11uî liti 4u Ili' Deir NI dntdreters(e iîîiii.it'- llls
itialire iluiîl,~s. l.'îîauîigiîrî tin leg tu hen l i iii litrie ofr i il onzs e hue v

M. l'ait riisliiu3' bachielir é et tovi iet'ltt uiîr d du; Fl'uilî tîî- uhl,'atsltceIieull'd'léîl~tii ! îuît
déli'~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~D Dr.i F.çui f;îîîaîAlriantîiîtuttiioretins, collectiuonîilu Nu.iuîr lsii ,i udeus.réiîts ii; iiuiuuizviîtiu surEcl

lit1te rg l i éi ci pal i. (resu o.rdinaWire îa r'l'îie jrs île iîîîritcl. îîin paif riul ièaralet intssil îtt î-s t rv~uriiilîiîlaiit du Etliiciîon. .a Bu e îéî'l'il es t Naurs doü ilît i ir , m ri, l.ua ir crvéii jour
et~~llltti olreuei ttoita deiuit... 1I

.I.L oiid D vale î»ilttti5Aiili:s l,'îXoî,î:it. Wtit'itt moire I'OSItil.r.S.:

matr qléî.ds M*iîttittiiiîiiii dle l'écle Jt-aotdicuCar tiir aura lieu dl O îe liu Lrsd
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avec le rapport, s'exposent à un délai dans la réception de leur subvention
'senestrielle. Par les nouveaux arringeiens, les traites sont envoyées dès
que les reçus sont arrivés, pourvu que le rapport soit sathifesant,

-331. les Coinmissaire qui ont besoin d'instituteurs voudront bien
fiire at tention a notre liste dt'stitiiteurs qui demnandent des places. Le
département, en publiant leurs noms, garantit seulement qu'il n'y a pas de
plaintes contre eux dans les archives dt bureau et qu'ils ont réelleient
lettrs dipldiues. Las instituteurs, s'ils ch.ngent de résidence ou s'ils trou-
vent il se placer, vouidrotnt bien nous eni donner avis,

- L'obligation imposée a certaines écoles ioeles par le rapport sur la
distribution de hi subvention eni faveur <le l'élucation supérieutr, le se
procurer des maitres munis de diptiimens pour école modèle, est nio-
difiée, î-n ce que le délail fixé est Iîrorogé jiiqt'à la prochaine séance du
bunivîu des exumninateurs du district lans lequel chaque écule est située.

- 3.H les Ctumissaires d'école tvoudront bien se rappeler que les
municipalités qui n'auront point transinis leurs rapports Avant l'eli-
ration d'iu autre semestre, seront irrémissibleient î>rivées de leur part de
la subvention.

- On a reproduit dans cette livraison les circulaires N'a. 19 et 20, pour
l'avantage de ceux qui ne les auraient pas reçues ou qui ne les auraient
point cotservées.

- 313t les coinmissaires et MM. les instituteurs sont priés de lire avec
attention la circulaire No. 21, concernant la publication du Journal de
rhlutruction Publique, l'établissement de la caisse d'écoionie pour les
instituteurs et l'ouverture des écoles norm:des.

- Les éditeutrs de jouriaux à qui l'on adresse le Jouîrnal de l'Inutrud ion
Plubliaur sunt lriés d'envoyer les leurs en retour au birei le l'éducaith.
Ceux qui recevront le journal anglais et le journal françaisV oudront bien
envoyer deux exemplaires. L'un sera destiné à la rédaction, et l'autre
sera déposé dans la bibliothèque du départemîent.

Ecotz Moin>:Li ATTAcuz A L'EcoLt' NontLs Jcess CÂsAin n.

Cette école modèle sera ouverte mardi, le troisièune jour de mars pro-
chain. lle est confiée à M.M. BIouuirias et Delancy qui sunt actuellement
à Toronto occupés a étudier le systisene suivi dans l'école-modle de cette
ville.

Il faut bien se garder de confondre cette école avec l'école-normale
ele-mtie. On n'almnet ilans l'école-nonîale que les jeunes gens qui Se
destinnt à l'était dinstituteurs. On adnettra dans l'école-'modelo tous
ls garçons de cinq à seize ans et l'on s'efforcerti de leur ltoniner surtout
une bonne éducaition commerciale. Le prix de l'enseigneniet est de
ci.sq cttE. par inois payable au commencement dle chlque inmois.

On enseigner li lecture rahsounée en français et en angliis, les leçons
par tableaux (object lessons), l'airittnîétique, l'algebre, les lînens ue la
géométrie l'histoire, li géographie, lit granmmaire française et la graiun-
unaire aîngifaise, l'élocution et la déclamation dans ces tdeux langues, le
calcul de mémoire oi spontané, l'écriture, la tenue des livres, le dessin
linéaire et la musique vocale. Les éléves pourront aussi pour une rétri-
bution additionnelle apprendre la misique lnatruneîtale.

Les parenas devront donner les ioms d leurs enfans ait bureau du
Principal avant l'ouverture.

11. Vxnny.at, Prêtre,
principal de l'école-normale Jacques Cartier.

JOURNAL DE L'INSTRUCTIDN PUBLIQUE.

MONT'rRÉAL, (BAS-CANADA,) JANVIER 1857,

AU PUBLIC CANAIEN.

Il y a si longtemps que le journal qui parait nujoturd'hui
est demandé avec les plus vives instances, ce que nous avons
dit ailleurs en faveur de cette entreprise a trouvt dans l'opi-
nion publique ut telo si puissant, que nous nous croyons
dispenséês de démontrer 1'Putilitô et P'itmportaîice de la tache
nonvelle que nous commençons.

Notus avorons aussi que, pour les mêmes misons, nous1
n'prouvons point le besoin de solliciter lencotragenent
auquel notre feuille IL les titres si évidents. Si tous ceux
qui ont dit avec nous qu'il fallait un journal de l'instruction
publique s'empressent de s'y aboner, comme notus n'en

doutons pas, le succès de li partie financière de Pentrese
est uassur.

Il nouts reste donc seulenent à exposer de quelle imlaier,
nours coipîrenons lit rtdaction d' ce recueil, et à traeer en

peu de mots le programeic que nous nous proos de

suivre.

Nous devons flhre observer avant tout qu'en Frn'e, en
Angleterre et aux Etat,-uis, ls feuilles de e genre s,,
divisent en plusieurs catégories tt traitent elîcaue d'ell's
uit 'point d1e vue particulier, le Vaste sujet de l'istrueit
pulique. Il y a des reetils pour bien dire officiels d<nit le.
rôle est dtun cractère tout diferent de celui les autres
journaux. Il y a des revues d'un genre élevé où se disctent
sîeitifiquemîenît les questions pédagogiques et qui s''cc a ptî
eni mêèmne tenips le science et de littértuttre. Il v a enîIore
des journaux particulièrement destinés aux instituteurs et
dont la rédtction toute spéciale offrirait peu d'attrait à li
granîde masse des lecteurs. D'autres, anu contraire. wont
conduits dans un genre tout pttlaire et combattent pied-a-
pied les préjugés et les routines sur leur propre lerrein.
Certains recueils sont destinés à lit jeunewsse, d'a(lre.
'eIfiiee : les uns s'occupet de l'instruction secnnire. Ill
autres <le l'instruction pirimnaire iniqueient, et toIts <.nllin
concournt, ptr des moyens divers, à lit mme teuvre (
laquelle d'ailleurs travaille si puissamment toute la planluîIge

uit journalisiC iornl et intelligent.

Etaut le premier de son espèce publié en langue franiçais't
en Amériqne, notre jourual devra participer, à un certain
degré, dut caractère dle tons c.eux cIlle nous venons le dérire,
et notre plus. grand emarras sera de comliner, dans les
proportions voulues, tots les élémens qui doivent comlîr
un journal général de 'instruct.ion publique.

De plus, si Vaste et si diversifié qte soit le clionmp g oe nous
aurons à larcourir, l'habitude de la lecture est encore si
récente dans beaucoup d'endroits , le goût les éttiflis
spéciales est si peu rêatndu, que ilouts devrons donn r a
notre feuille un caractère bien moitis exclusif (ule nte le
comporte son titre. Nons L'avons dit ailleurs: "le Jurs'nal
dc PTstrudio e Publique ne devra pas se borner à d s
îtrticles sur ce sujet, mais on devra eti faire un v'ritable
journal des familles, qui, sous une forme agrénble et pour uit
prix modique, répaudra les connaissances utiles dans tout le
pays, inspirera à la jeunesse le goût des saes s lecttres
et sera l'auxiliaire et le complément des bibliothèques de
paroisse."

Nois avons essayé de faire de cette première livraison titi
spécimen le ce qutle le journal pourra devenir. En jeant un
coup-d'œil sur le sommnaire, on verra que nous y parlerons titu
peu de tout, mnais que nous choisirons cependntut tout ce qui
se rittache le plus, dans chaqneue département les sciences et
de la littérature, à la catuse que nous tavons mission de
défendre.

Les nouvelles ordinaires, surtout, celles du inonde littl'ra ir"
et dut ionde scientifique, la bibliographie, lit biogrnphuie, lat
statistique générale et particulièrement celle de notrO conuti-
ient, y trouveront toujours leur place. Dans cette livrati.sonî,

la ntécessité où nous étions de publier plusieurs documens
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oiliciels d'unîie graMide importance , nqcessité ipi nous a q
contraints à donner un slplémnt de seize pages, a fait qIle ti
plusieurs sections ilîportantes de notre ouvre ne se trouvent to
point représentées comme nous l'aurions désiré. L'agri- c
culture, par exemple, et l'histoire naturelle, qui n'y figurent n
pas aujourd'huti, occuperont d'ordinaire n large espace clans im
no0s colonnes. ,

Nous avons emprunté à N. Barrau, l'habile rédacteur du
M1anuid Générail de 1'hInstruction Primaire , et du Petit li
Maonelîr des Vsituteurs, lidée des exercices pour les élèves g
(les éeoles, et nous emprunterons le plus souvent à ces deux n
excellentes feuilles le texte mème de ces exercices.--Les l
vers à apprendre pair cSur figureroiit presqul'iinvariableient l
en tête le cette Ixrtie du journal, et nous aurons le soin de
les choisir pacrmti les productions les plus gracieuses de la F
muse françinse, cen attendant celles de lia muse canadienne s

que nous appelons de tous nos veux auprès <le sa soeur c
ainlée. Les sujets de composition présenteront souvent, e
comnime anujouirl'lui , de beaux exemples et d'ingenieuses c
leçons le monde ou de bienséance. Nous reproduirons sans q
interruption la série des exercices d'analyse gramiimunnticele
publiés danits le Petit M1ranuel des 1nstitutaursç et cela, ave i
d'autant plus le raison, selon nous, qu'ils sont adaptés à la e
meilleure édition de la gramaire de L'lloiond. si répandue i
dans le pays et si bien faite pour les écoles élémentaires. 1
Nous ajouterons, sous le titre le L)cut ions vicieuses, une petite
revue les fiautes de grammaire et les anglicisimies qui sont
les plus usités dans le pays et dont il est si important qu1w
nos enfcns ce corrigent de bonne heure. Soius le titre de
- Statistiqlues 'pour exercer la iltémoire les chitPres et for-
muer at calcul," nious mettrons sous les yetx des élèves
une fouile I0 renseignemeils, qui leur teroIIt mieux con-
naître leur pays et ceux avec lesquels nous avons le plus <le
rapports, qui ouvriront leur esprit à un ordre d'idées tout
nouveau, et les prépareront aux graves préoccupations écono-
mniques et industrielles, qui premmenît une si granIde pré-
Ipoidêrance danas le moluvemueit intellectuel le notre époque.

Lic mémoire, coinne on le sait, a ses habitudes et même
Mes cnprices: elle se subdivise ci spécialités, comme presque
totutes les choses le ce imonde ; il y a la mémoire les lieux,
la mémoire des formes, la mémoire des sons, la mémoire
littéraire, on celle dui langage et les expressions, et enfin la
mémoire des cliffres. Comme toutes nos facultés, elle
s'aceroit par l'exercice et se rouille dans Pinertie et 'oubli.
Nons potuvonîs lui donner la direction qu'il nous plait. Si, dans
notre enlatee, nons nous habituons à retenir les phrases sen-
lement, pluls tard, les chiifres e pouirront plus se fixer dats
notre esprit. Nous pourrons déclamer le récit de Thénraenn,
sans qu'il y ianque un hémistiche, mais nous aurons <le
la pino à nous souvenir di prix dt beulrre ou e la melmsse
que notre méniagòre nous aura dit la veille.-Les mtaitres,
cIln donnant aux élèves des statistiques à retenir, en leur
ei demandant compte à diverses repurises, et sous diverses
lbrimtes, letr reid<ront done uMI double service.

Fes diverses questions qui suivront chaque paragraphe
liroit pour réscultat de substituer des chiffres réels et signi-
ticttifs iux chiffres purement imaginaires dont ol se soert
gdnéralement dans les opérations(l docalcul et qui nie peuvCent

ue fatiguer Pesprit de lélève snuis lintéresser. Les opérm-
ons elles-mêmes sont celles que l'on est obligé de faire
lis les jours, lorsqu'on veut raisonner sur les statistiques ut
i tirer parti. Le maître distinguera faîcilement de lii-
èîme les questions qui peuvent se résoudre par le calcul d
Lémoire ou spontanê de celles qui requièrent une opération
crite.

Une autre partie du Journal, qui sera 'oljet de soins tous
Irticuliers, est celle des ancecdotes dont l'usage est d'un si
rand secours dans les éeoles. Ce moyen, trop négligé de
os jours, est vieux comme le monde, puisque l'apologue et
t parabole sont à lorigine de toutes les littératures, comme
a Première forme que revêt la pensée humaine.

Nous puiserons i la triple source dies journaux du
rance, d'Angleterre et des Etats-Unis, les récits qui
e rattacheront à la discipline dles écoles ou à 'édit-
ation de l'irfaice, et les bons exemples de tout genre qu'il
st si utile de mettre sous les yeux de la jeunesse, comme la
ontrepartic le toutes les horreurs véritables ou imaginaires
ni fourmillent clans lesfaits divers de beaucoup <le journaux.
Coniue nous désirons surtout donner au nôtre ue physiono-
nie canadienne, nous invitons tous les amis de l'éducation
et de la morale publique à nous faire connaître les choses
ntéressaintes qui se passeront dans leur localité, et surtout
es sacrifices Itits pour l'instruction de la jeunesse, les traits
le vertu ou de courage, Ci un mot, toutes les bonnes actiois
quî'il croiront devoir tirer de l'obscurité pour les produire au
granid jour. Auitat nous serons séveres à légard des disserta-
tions ou des critiques que lion nous adressera, et que nous
n'admettrons que rarement, et après in scrupuîleux examen,
pIrtant également sur la forme et sur le fond, autant nous
ouvrirons libéralement nos colonnes a tons les récits intéres-
sans et consolans qui nous seront transmis pair des personnes
dignes de fbi. Lorsque les écrits eux-mêmes île pourront
point trouver place, leurs ai'teurs verront toujours qu'on
en a profité, par une mention succincte de leur contenu.

Comme nous tenons beaucoup à ce que notre feuille soit
introduite dans toutes nos grandes maisons d'éducation, nous
rendrons compte avec plaisir de tout ce qui les concerne et
nous publierons même volontiers, à titre d'encouragement,
les essais les élèves que les maîtres jugeront dignes de cette
distinction, surtout lorsqu'ils auront trait à Phistoire du
Canada ou i la description de notre belle nature.

A ce propos, nous, pouvons annoncer que des documens
précieux sur larchéologie, l'histoire et li biographie cnia-
dieiies ont été mis à notre dispositioi et que nons en
ferotns part le temps à autre à nos lecteurs, sous le titre de
a Fragmens historiques sur le Canada."

lalgrê la variété <le ce programme, qui paraitra peut-être
plus étendu que no le comporte le cadre <le notre journal,
habituellement encombré le documinens et d'avis ofliciels,
d'exlîications adressées aux olfliciers chargés d'exécuter la
loi, et de solutions de questions administrtives, plusieur
sujets que nous n'avons pas ecore mentionnés devront y
occuper constinament un large espace.

La pédagogie proprement dlite oui science de l'éducationu y
tieidra, comme on peut bien le croire, le premier rang. Elle
sera surtout dignement représentée par une série d'articles
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allé du llnti al et par le Surintendant de 'éduc'atin, et un salut chlt

danlls,; la hpell du convent terme m cet iopr e à doynir
Fen fes etuCs, i la et lâmies loure de bonn' heure :ixî velève, du cettiti si:î hi duiune iaditi le ilt

Et nons,, ingrats, au lic tic v'oiler notre figiur, iliun d pn'nu1r' faire he bi' , 1ln i leur perîmietra do leu u j(ir vc ltt elateur des
dëO hb.Ufif d' dAUl i u.a n lai é écl .c.f.' t*flf detnes a t e eu no S 0 s o s l ai u ,ilýr ra ao e joie
etommele catrtisails de Panricienrgiin, nua avons cri: l roi J'ai la 'iié tit f l'r

ct mort, vive le roi! J. il "ar k fa ciiani 1

Jainais ,louvelle ann' n'a fait .on n'tée dn le nmd r ' Le ou d rois, s ql ins i's ae l St. Vicîent dii
plus de pompe et tiiie bienvetnue plus bruyante a m mil-i Putl, rtIliýiant ant point t vd i li christkit isnu les auieriuies
cinquante- i Montréal. Do vieilles coues qul 9105îîe loi croyait l ur isai mial'sfaient î let's jone f æivti uIe vaFmr's les
mortes ont ressuitées ; da its il jens e l s ot c 'eitIiirade l SI.> François XNaier vêlùlubraiEtlil par tunte Inou'scion
toute la nuit la guigntoni, (1) aec necompagucinellde tnbour e t i irénioiie r'liri'úse et dctilniun1't, leur fête iuiiullîelIe t Cl te

d violoît, ntdemnaîdandnt 1 aun e pour.es pauvres ; dits mt arad' ociéta iaior objetiII Uvre d bienfeau et ti llrilhmtion
ont parcotru les places pîubiIA1 us ave ijme n d il pm iit les p lPmi les uonducterdes voitrestpiliu's t les carretiers.
visite-cetl momivecuu si tjrîniîye, niiloitto .lo om j phsl Ida : l iés n M. lu tairei alo il,
join-s ilpamrtroundiminîuer l'année suivmite-leu ite < ont été ldtirneî'tur de l'en're, M. liiaart, luouiiretu it d oI éUiló' k
plus notbreisôs ci pls gans qlue J:ii. h trén, . Denisa D l Dr. Rîottt'coeilr inmîicipal M.

L iomelat comme c eraini ii se font galnek qua Jammaia re>, île Su. Stulpice . telhtier, ir'sidlt tl'u ciété
prem uions jouri de lea r règne poir e noritrepr lii.4 ta rd nipitoyable, d'ir isns; et lu S tiintdut di ilulaton otluroit nunc d'sdii.-
e nouvel aroura rendu nos graciensetm par ille. telilpiratumre d cours qui oui été rapportwdans lejirm î Ui spd r r

pluS dàidosm,' u lcil dlo phluîkbrillat e i s e reflt tit sur ns toits bl' tut îii de 'hoaorabi. llcînmil conseiller légisuitf et
Urgentés enfi le PlUs joli ciel bleu tiiG a i naige 'bloisaîi îbe o I lau coité ont Hmué à u'd lesit'urs.

Enin le cnnticlunveil i iiii m i nouée 'at ' tiasi I'iopoqulo
(1) C.aiai myogites pruiet qine mot e't u" 'rplin du ri h u coinpte-reis des rapports, et u ier'nmenut iseas papr

'nuu uu m I y'tils Wil'e urdiiItier des îdria qui n pint wa , pui, t et
rumerosur~~~~~~ in t>uceume avec unlisesomo.etu

orke.'c.; cnmt m s l nau tecltI. le mr.tr t u ain tt sc obl u 'n Is'l'ntui lu i11 inro
nonce commc li, ut iq lacutuum eit)a mi . Colmf'inen?,d la tdson ,a tandis tuu 1s iîreu dus villes, les prô-
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4de' li 'es et de i pa i a rn e : ihfs (Lé-

poice pubblie <t ler lit; y i , unOinlitiî eti diea mlu <ni., t
lebiltan de I iît 'edn pubi,'ptii pî..ur t185ii -

11.4laio n 1pf -tr 1gh lle.tlionüp idlire el uir P*insýtructtioli

pritimire,-pouvoir Il aunicipai e otiser puiiii mou- 
tant dol'le d, celui 'espay:tent unplîar:iviî-ng--u . fu

miite de ee pouvoir pâr titi grit n ilre uin ip.li prenier
i.in i<iiine it um l dei lanpilopulationcIrolai .........u....ion s.iî.àbl tres 2 i ù .

la prol tin n tè uentant lia éculei sur u i ipiiot

e il a y r,-talinueint dun hoii inbidredun nonvelles évole

niiule ,rêîorganläutiniî dtu linîean le l'ldira a in întisiint pouir I cxédWe 1
7:< 9 <1 :beoiscrisn dit d eamnmtuim del ee bura

I u oal phis coiveniabkl-dltrilitioniI pour la pitIlière liii. d'e
livrv' instru t pnr réeOi•ise i. élélève des él iet par les

l 'teurft- tion oi le l: hihiinthpî du dépl eiaent le I m- De p .il a voyé par a, pote pirs de 50O0 i eernlaires dIn
trueno' publipî-étaliemîent d'îî m -e d'écomiç pour r~, ott 1855 <p l'on a uu t ditribue dun les écoles, él-

iistituteulrs,--u 'atin d ti évohm ui maleorn 's àprétu à tre unneniiilliat aiolnoiim.

niŸ ertî' ¡mîehî îent,-~pîlbliîat on d'î' e ll i>t liirte (ILI ':îî terniiiant nou deîns ajouter, pour Téeifiî'ion de noe jeunes
Canîîada a luîke e lénole,--distribui d sré n t':nt spm 'ar. it îînos jeunlles b': rices quei i g'mimde qu'ait été la libéma.

kiiii de la subviiitiin fitle rlîi-itutinsd ueatiningsi re lie papa t de'i alinîlîdn. des et es imteilarï ltut la
dli.trdibuioniir liepremier'foid u uîntio pp!midiiire pa l es.' di é ulmille part d'aui ei s éîlîliennes qîit

ii-iiî dii s I ai ivre entin u tii tim ' l *n n dle l i î ftio: qre d I* ie:t:nî. On y a pay ë li 2c5 e mbre au 15 j nv r
îblique d:îa t 'aîanda'i Odi' Lonwe-C:aidb r Jra £1 l ur les tildsde Piwitibn supiure £7130, aux îniîiui-

Edî'at ionî-v eII qui a été fit nu prép:a d:îii;m 'aîiîi oiée. P< pwre et £3,975.r li ubenion 'n i<'edu <l1 pr

1 n:eenisi'uisutý,i. dî cnl iifant- a été l:at par M M le.s 'lll lie, t d' 1-1c (ui fait enî tout plus de £21,4l27r. Que de boubous
tr li e 'é- > i, un ral lo' U e, a ime pi i n i îtluýl t u a ub lcI <té 'p et ideî p uîpiées on anit hîetri avec cela !

n ýauirait tropl kiner Rioiin lit! jIt ti. e d la it.rîl sittentit lun sel mii ii t pères et aut mères de famillc, sans
i ineen obltîi's par e gnîoeii viie l' r illigiti, d iii',. cor i ri

1înîl îs. de rciee i< de ngni t î i millième N î que Peu de close n leur onieiaitir. ]ls tiouvent leilr. enfans cliur-
Comrie v aincîr de retardt utir's il e-1 imoiibf1-il'le d donnier niai is, u uTic. iln s poi it. puisque le hilou lui-iême en feiit

iuitnant Il réeîa liai pour titoe la provinoe î ais al .iti tbiue îto i i\uet les doue b'a iiniip leur dirons no-iî, lin les gilitez
qui suit<'lit serlnt vus, al dü luit., avec iIîrêt ar l nis de "pas trop. eivoyez les i beree l'cole, faitee leur preparer

Pdauain da unsdeu ndes c r ieireineut I'irs leç<ois et le'rs lovorn, voyez a ce quît ncdatt'-~' Ilîi &iîîiîîit ilicr livret ý1
îiir naqu it r nrdoinî-s, plunie in p1apier, et, pour

ps de ireó habiitnez les à tenir tot eela prêt il ville pour le
nideimiappreemi'z leur à niner et al repecter leurs n t,

ri l , l r celag:onunencezpar le amieret Ieyrespecter vous-rnemest;
9 ~~~pavez .1urljour dlit vosl ctisaitions el la rótribuitioni mensuelle ; faiies

ela iftule vaitiée et, P'annièée prochaine, Vous nous eu direz des
f nouvelle.s1

Montrent enitvques
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LLs r.pts semi-nnnls du n il irnner jaimer parles iuînre-
pal ités scolaires sont reçu.s avoe J promptitule et de règila-
rité e<i POrdiln ire et i'errue< ani iütoveau lt aIopte li dépar-
trnent ayant ta'rtdt aneu ii e Itî i, h t tot in 1nlestrielle

a pu être pavée à fur ut ià nesure lorsqu les rapports étaieîît satis-
fesains.

Lt: rétriiUtion men sieloi est perçiténéralement et loret ell ne
Pest pLs on y upplee par Une iîiiviîneltitmioi de lagcntnisat hum fii'ière.

Dans bueaneiouvp de mtuîicipalitésoit ril eours nu eu .ux tmoyens
il n ai l te quelqis îîînies gii'nv ilîOUsigieiî'roils proclainiemeiitv

<liii oul perçu la rétribi uaol mensiel iv doublé leur,
<' jisatoii élevé le suppl(ieet de cotisation -à trenlte pour cent et

prleó tilt oiitridles éutisattions spéciales pîir soldu du dettes et
colletruteton dice

podoii îî i o do l'intèrèt maifîttó généralement dnis h
Id polir l'inir'tinr publiqiue, noî îurons dire que I'

mivlement <lus i irls 0 ilires dalle bureau de i luen ltionin a
au1gintlitt dans les propiortiois consicrabl's, cime le prouve le
ralevé de lieorrIsondanco Il n été leçi l'anné lernièr phs le
'700 liitres t docnns et il e Il été es 16dió plus de 8000. I.oe
tabluii sivant poir le dernîirr uoîîîest e arle plus éloc ueinînent sur
ce poimt que tout Cf <tue utnous ponrriolns iro.

On s u 1 l il it à Qutce Ict eu ral tt

NOUVELLES IET FAITS DIVERS.

- Les journaux d'Europe nouz apprennent la mort di Pre Uattliew,
l'iptllIre' de la tenlipériince en Ir, ilando dont les prédiclitions olit e'il Un si
gnini rettsseiineiit dais e monde entier et celli eal. de alvandy,

rtuei minir. de 'instruction publiqîue en Friauce, et 'u; des quarantt
de 'Anclémîie Frnçaise.

-Le rt7zatlia hiîlj)îî/<' (le Tiirouito vient de tire ses élections
iîîiite.. L. juge eii <'Iut I t rLpur fi été élit l<asîit. Il a iîîîîîiré

.a prépilcice par ii discours reinarqinnble dans lequel il suggère I la
légisti tire de donner nur nitinicipalités le pouvoir de conitrititnulre les
pares ' ein 'r leurs enfains à l'école et d'y conduire de tiorce les 1'etits
vaugîabonîds qlie l'on voit errer par les raes les griiîdes villes. Ce sysièero

est suilvi ii Priusse et l'a été îlaus plusieurs cinîtonis de lI Suiàse Juu
et que le résulitat lait reidti inutile.

-. Lu' juge l.iri de Torointo vient d'éêtre iiniu cincelier do '
vert dite l King's Colle" i lia pluice de M. ßlakiXe, président de la cour

dle eVl ulicollere, qui lu donneîé sa déisesioi.

Il vient e se torer tlcs associatii5 lilttrnires sous le nom c'Tinsi
tugs-tindii4il. St. ur, comté le Iltilielieui, Ià lessisville, coit do

tégat i e, <où \. Mtte, îcuré, et M. Cormnier, iilinire, sont 1près1dent,
Ste. Scholastique, col des Deux-.lotngines, où M. Pliiguet curé es%
purésiden1 et à lelleivière, où M. Martlîi cst président.

l'liuFit t-Cninîlieu île St. (iel le Iiellechase n publié son rapport
luîititi't. Il ia été f'ait plusieurs lectures pibliiies Onit il comillencé lit

tration eii btliotheue qui compte liisiteuirs centaines de volutes,
et Fou a ouvert iîî cabinet de lecture déjàl bien fournii le journaux.

t 'uatanndien îe irie a iiollen un cours de lectures, où
li ecieice <le léf3dîicitin figure entr'nutres clioses. M. lnictct, t avocat,
M. (ratvel, eré, et pliîisièira ailtres iiieinbres ont tiîlt choix de sujets iuté-

rensl iplî devront dúêveliipter deeiiit l'utsocinution.

M1. Lord fait actiellemîîeit à I'institut des Artisans de Montrénl un
cours d'histoire de France, et M.1.Eniile Clhetvalier, -rédncteur du ]a*s,

alilnonce i 1'1istitutCanialtin de cetto ville, des levtures sur PhIstoire, .l
climnt et le. ro tie i li territoire de l tmiu d'iludsçon , jet plli
d'intîér3t et dl'actualit..
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M. Aubry, docteur en droit de Il'lniversité de Irance, el arrivé à On vient de publier un étRt des dépensew de Il lite elvite de m
Québe où il doit occuper la cliaire du droit ronai tii dans l'Université pereur des Français pour 6t. C'est le iudget de i nunificence et liea i
LavaI. charité du souverain. resque:totales litlis sont de hî natur' de veux-e,

- l.e ivénérable archevêque de Québec, depuis enlongtemps retenu lans -Secunr aux inoidés, 6251,000 franes pions: aux iilitaires atinpuitt,.
ton palais par uno nialldie grave, a paru das sa cathédrale le jour de la 2ll,60,-fournea' e'conoiniqes de Paris, 100,0(1oe-pensionis
Circoncision et le jour de l'Epilanie. 400,000,-au preintier itinCiiter pour des o uvres 1ieu ,3 e

distrimé; àt d'anciens uititaires a des veuvcs d' uvrr, suurta par
- On a inanguré le premier octobre dernier il Charlottetown, tale du d'acidens, I des artistes, inistituturs on prfeeurs chargés de fîtîi

Prince Edouard, une école-nornmale et une écoîlc-Inodèle. 1 .a céréîmonie 00,000 -~pour venir en nidi aux ouvrietîi a I"ellmsioin d.' la e.l&It. i.
de l'iiauguration a eu lieu, sols la presidence du gouverneur iSir Doinunick loyers U0,000t-encouraeient aux art520t000;-sinption and p
Daly, si bien connu en Canada où11 a été oitingtenps Se'crétaire Provin- caions nouvelles,nOO,-ocatin aux eociet dautWi rs.
cMa. Plusieurs discours ont été prononcés luar Son Excellence, par les lettres. artisti, 0,uo, - hure,îun de 'ieifiennce tit, .k
memîbres du gouvernement, par le Surintendant d p'éducti . J. m. médailles, to000ten tout t;,#111 frane.
Stark, par M. MeNeil, secrétaire du bureau et par les profeseurs de l'école. I a
Il v a eu ensuite une soirée, où les premiéres darnes ie li colonie, ont Sous le titre de Société hygiéniue des l'ait" et tioniii u
présidé et des tables de rafraechissemens et préparé elles-mêmes le thé chade," Ai.de Cormeninafondé,il'ri un inti tui furnit.

et le café, qle von sevait aux Instituteurs. prix rédilits, des buns Aux enifiluns tl-s t'oleil p'riunairy et dr% satles
d',sul bes frères et les snnirs den diver" ordreil religieiux et les in'î!rî.

'évêque catholique de Montréal est sur le point d'entreprendir la leurs laîques ont beaucoup entcourtîgA cette irititution, qui a fait dt
construction d'une immense cathédrale, dont le plan dit être une to ine pendat 185141, environ 2e,000 tins
dc celui de St. Pierre de Romuie. Mgr. compte élever ce monumnent dans
ine vingtaine d'années ai moyen d'une légère contribution atinuelle de _

la part des fidèles de son diocèse et des dons généreux qu'il a reçus en
France et en italie D CUMENTS OFFIIELS

- L'évêque anglican's'occupe aussi de la reconstruction de sa cathé-
drale, détruite par un incendie. Il serait question d'un bel édifice que
l'on élèverait dans le voisinage du palais épiscopal, ms l partie
occidntaile de la villet l'ute chapelle fili serait bâtie dans un endroit apport su a repa 10o do lR subvent10n o
plus central. Le terrein de l'ancienneý église dans la rue Sutre-Dane, 1'Education Supériouro.
mfainteiant envahie par le cominerce, doit être vendu,

- Il .ient de paraître, à Québcl, unl nouveat journal bdon adaire
sous le noin de GattUe Miilitire. Il s'imriie partie en anglais et partie nIkAu mi E à )éce 856
en français. 11 est rédigépar M. W. Kirk.

- Il vient aussi de paritre, il hankakeo, une nouvelle feuille française n1'ilioriiue ire r I'roùtil.
hebdomadaire sous le nom de Journal de l'1inois. lle est rédigée par
M. Petit, autrefois rédacteur du Courrier de SI. 14dthe, et inprimée
par M. randpré Jai l'honeur %Io Sounettre à Son Exeellence le Gu vunnent

- M. Charles Taché, représentant depuis 184, du cmité île Rlimeouski, Géniéral, le rapport que l tatt pas t dan la deritière <'ession du
a donné sa démission au président de i ssemlée Législative. Il doit Parleient jpour Pncouranemnt du diication ript-rieiire mt'cet-
se lixer à Québec où il va conduire avec M. Hector hangevina, utrefois joint le fire, chanue anime, snr la répartitionî de la subvenition
rédacteur des lWanges Relgiecux, le Courrier du Ctiundadi, journal piolitique anutelle accordée par la nîme loi aux uiversités collége
et littéraire, qui doit Paraitre en français tous les jours, à coipter du acadeémies et &coles-nod-les.
mOis prcochtain. Cette tche, difficile en elle-mne le devient davantaoe par le

Si l'on en croit le nouveau journal de l'Illinoi4, les familles cana- fait que la tournrne il distribuer et-rioindre que celle accordée danî
diennes, aux Etats-Unis, ne se cornposent p.is d'un noindre nonbre l'avant dernière tesiotI du parlernieit, landisq le, d'nî autte ctl,
tl'enfans que dans ce pafys. M. Mirc Iteaubien, frère dt général leatbiei, est fait Ut trand nonirde ti îtutve'les made
dle cmicigot avait ù sa table, le preniler jour de l'un, toute sut fatnille Il na été, pour bien dire, inpossible, dans bcuirt cpan 
formant 21 enfans-Il. garçons et 10 tilles. teins qui s'est écoulé deItii Ppoque à hiee les rappeorts nitII

-- Dernièrient ine jeune mère de fMille d'mino des paroiSseS voisines été traîtaunmi le préparer le uveau systerne de disîributlin lt
de Montréil s'avisa, par unt grand froid, d'aller visiter une de tes amies i lt-is:tture a dû avoir en Nuniu de faire établir et (iui devra relte
quelque distance et d'emmener avec -lle un tout jeune enfant. Le froid sur la cotnbinîaisom d'une foule die considération dmverses.
tourmentant le pauvre petit, elle le tint tout le temps bien serré dans ses Je crois, dailleurs, qu'un te svsttnie ne sairait être nus rifOuirvim-
liras. Quand elle fit rendue au tenue de son voyage, l'enftnt ne donna seinent etn opération, cette nnée, sans certaine in ju sticimn
aucun signe de vie. Il était mnort, non pas de froid, tmais étoutté par sa un graind n îlre de maisonîs du tutti ont du coitlter
nre unie p'art de la subvettioi annuelle appir1chant du inius de colle

- AWatertown, un trait rare d'léroisme vient le s*aecoinpîlir par un quelles avaient reçue Pannée prècédente et rtier leurs dépenser
jeune homme de dix-huit ans, tuit noun de John Adanms. Quatre enfitis e consquce, avant la passation de la tiouveile lui I ite ptaai
qui jouaient ur li glace, venaient le la rontre sous leurs pieds et de "11de lite bornuer .i mo ceunformiter i' uI Illicela
s'eniglotir dans la rivière, Ilersonne le ceux qui étaient sens t noeremt onu - istribuer, Ir un symîtine le réductin (Itte je vtii
leur porter secours excepté John Adiuns qui, inalgr l'intensité di froid, d
se jetat trois fois tie smilte daits l'eau glacée, et fut assez ieiiremx pour XPoie dsuite, avec les exceptions que jai crui devoir y taure et
repucher les quatre enfits. Quel bonheur aussi pour îu jeune hoine que le motivoeai en mueme teis.
ue de savoir nageri Litn tation ne devrait-elle pas s'enseign-r à toila les Jl'aillioiiiur de soimrnettre aix listes, dans lsuell Pétat de

enfarns? . . m dernan1des.ï faites par chaque instittiton, laIm r scen-e accordée - tha-l
- Jeies lectrices, ne soyez pas trop élégantes ! ,e Payt nois raconte cn d'elles pour 'année précedent et la 4o11iîme proposeI liur

qu'uno jeune fille, la téte couverte d'un de ces légers tissus qui ont la cette anée su trouvent mises en engard, et les auginentations et ls
prétention d'être des chapeitux fit le tour de li untagne par n de nms réductions se trouvent iliquéeas. lu premiére ces listencomrigend
grnns froids. Elle a en la tête gelée; elle a soiîffert des douleurs ttroces, les imniversités seconde, les colléges lii troisiéine lùs
et l'on a, pendait gynelque temtps désesiiîré de ses jotter culéges induistriclia ; l uitrièmce, l nies dtolb

1 5 l troisi ou)-a ~n qutiies îl(e gairçonstt oi
- Des brevets d'inv ention por les inuruimensagrleture ite its la i lc les ueadéiis de 'illes, et ie sixit le

d'être accordés à John Gould d'Uxbrilge coenité I'Ontirio, Il. C., pour ceoies-uinîltîies. Les alloalions ait budget lu Pnninée précédente
ie machine il arracher les navets, A Ledu (iold, dmi Inêîmte lien, pour Une su divitienit ndeux classes les allocations inuelles mnh e

nouvelle èspêce de;baratte et i Dincai MeVicar, (le London, Pour une et les allocatioim extraordinaires, pour cstraction dLifices ou
amélioration au coupe-paille liréreté de liruwnu. solde dle dettes.

Isaa is d Fntixornoté d Wnt th ,atsiobten lo doi dire d'abord aite la plus grandes et la pritcipale rédtion
uin brevet d'invention pour une, tuile Il l'éreuveit l'eau et Iti feu et M Me putrait devoir être faite ir les allocationtdî i sconde espeele
Napmléon ubin autrefois rédacteur It ü l'asulc.gquc et île plasielrs llltes. Elles sont précaires de leur nature, et, bien qu'elles aieiet été de fait
journaux à Québecigure aussi dans la Guzte Ofiielle coment 'inven- regardées coinme dis installees de soinnes puiscomièibiv
tour un procdé pour li production éconmon 1e d gmz délairage par iînr ls telles ou paraissait coipter pr (uvuita tru rPir
le bran de sÏcie la résine et d'autres MAbstacis .Aubint tientln u Ireamu 1umul le, il neli est is ias vrai île <lire(ltel'ont n t eut ftir
à New-York, liroIdway, et a obt-nu dI brevets ddnenin da s prest eloir l leur égard les nms arguiens ni militent o lver
tous les Etats de !'Union. allortions ordInr tim i nieumeuut r cipi ndnt pour celei

M. Pierre Morin, trofesseur nomné il l'éole ilorimiale J'mval, a r espèce de subvention m 'nîga. e àne point laiupptilmrilner cvoifilète-
porté le lirix offert pour le mieilleir plat des ba8sits n rojtéS pour le port nmnt elil combiner, lotur faire face aux besoins des nouvelles umti-
de Québec. tliosi d'un cóté et -à la diiution do lit sorine diitribtuer tdu
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1 ut re, une réduction très considérable sur les aIl et ions extraordi-
naires, viec une rédictioi tres lgór r mortes l Subvent uns annulles
ordinaires. J.a preniére no saurmit étre de moins de soixante pour
ceit, et encore, continu on le verra plus loin, suis-je oblig. d-
proo.er de rovenir sur l'allocution faite pour les frais d
des écoles riormales par Pordre en con-edi du vingt-:inq octobre
dernier.

cette diminution do soixanute ptour centt sur toutes les allocations
etrîonhaires est unie règlu à laquelle je ne propose au une e xcep-
lion. Kile frappe principal V.ent les nii titutions des trois preieiires
i tes. Conni euséquece metabJ, j'ai du adopter aussi une autre
i le invariable, celle de ne nocander 'alkocation extraordinaire
v faveur iLaucunc iltî'titutiol qlui îi'en aaiut p(ont re çu par le budget

I .opéu-îttîn de ( tc, lex règles mle inet à munine lie ne recoirantai-
der dune diiinutioni du dix poiur vet sur les allocations ordinaires
de liaupt des institutionis portées dans les listes numéros 1, 5 et 6.

L.es institutions coinprises dans les trois premières listes den
iriuvent exemples pour plusieuts raisoins. La prmiire, qui est évi-
dete, c'est ue la pluipart de ct es institutions ont déjà grai nent

tîeinit par la reductioi déjà si considérable recorniianlée sur leurs
al iios extraordiiuires. Il est de plus Ù cons idéter que c'est

dans les trois autres listes qIe se trouvent lortóes la plupart des
nouvelles denndes. Il ine semble plis juste que les nouvelles

édmiîs parntagenît avec les anciennes et ne soient pas Subvention-
nées aux dépens des institutiois d'un ordresupérieur doit la part,

Vil en éiit autrement, deviendrait bientôt iniignilimite. Les non-
vu.les intitutioit itâ, dn reste, é ptu lexepti près, port
sur la list- IaXpur le 'euinXimiumut accordó aux aiciennes.

P iuieurs c qullege ni io reçoivent poiii aideuiraordinae,
but cepialt [nivtenius pour le îmontant entier de leur bubverition
aiel le. Oi lpiqura fac ilenment en voyant ilue cette aidu
onijair lte slélève pas audel de ce (lui est accordê a certaines
académies.

Dans le but d'approcher l plu sibl d'une justice rétribuitive
parfidte, dLsêc sur PlitIuportaiico du cours d'étudqle nombre des
elèves et les besoins des s diverses sections du pays,
jai cru idevoir reconnnander certains eliangemî datn les alloca-
tions ortinaires du quelques institutions. Je vai î le suite les idi-
quer et les motiver.

nlisiü coL.L.n: î::oxvm r. Cettu institition universitaire,
idiia-ré le petit nombre le ses élévî fait de grands elforts plîOur

u tnl tier un cours dPétudes u l'ordre le plus élevé, et elle vient
d'établir, à l'instar des autres colléges, unue école préparaîtoire gnii
devra iti forrner uîe pépiniire dlclves. i devoir proposer
d ólever la. subvention annuielle de £150 à £-500.

LISTE Nu. 21,
col.L:rE i* cor.-Après les Séminaires de Québec et de

Alontréal, c'est la plus anienne inr,ttio dii pays et lai sile de
ce gentrd, îan.s P'imnportant distriet des Irois Rivières. La perfec-
tioi di coliir d'études que l'on y fait, le nonbre des éleves et toutes
les autres qnformaions statiaq ues que contient son rapport, mau'
îusent à recornrnander uiie augeneîtationi. Je regrîtte de plus

d 'apprendre que les efforts qui ont été faits pour st amnélioration
tient plaîcé ses iirecteurs dans <le grandes dißli cuîltés fimancieres. Je
ie'omniiatîde d'élever lelocationt rellu dle £400 a £500.

co:ug:: sr.. aN: .- Le collége Ste. Anie est la seulo institu-
lion le ceceure qui soit subvenitioiîée par le dovreneet, dans
les deux disnets dle Kamîoumaska et le G ,se. Ses statistiques
teinoigieit, cbaque année, dun rawid progres. Je recommande
îlè 'kver lt'llocaltumn annitelle oe £·00 à £50>.

î'omIui:o ui .%sowro.le erois devoir recoinIlander le
mtIre I allo'aion anlmelle de cette institution sur le iême pied quie
celle tlti collé'g voisin de Ste. Thrsî du llainville, à la condition
expresse quo ses directeurs eonceront à formeer, omne ils se
le roposent, ui cabinet de physie(ii et tn îîisée dhistoire aint-
ret le,et 01 paosser p iloin Ienseitznemnt dles seiences exactes.

le ropose dlólîver'alloeation îlu £31) .i100.
oùu.i}:tî swrs:. t ,siim:îu: aoaru:. .h g iiîîî purésîent, î'ttî' excel-
ti institutii, e cratioit toute récelite, niî'vait ia. oncor'r ein-

Iilêtè lo'ócution d soni prognîtitîtte. Sîn il îeuit l ru' il estt tu tds
plus variés que l'on )misse trouver, le nombre considérabl le ses
CIlCves et la l<ocalité importante où elle oest située li donnent droit
ie augmntttion. Je recouiniandu lélever Pallocntion de £300
.£010

STiNo 3.

t'i. O. mcETT'.--C collège n'alpas moins do 210 élèves. C'est
le plas ntutd iombrî dins cette liste. Il est de u situó dati le

centre d'eue colonisation importante , créée et développée par
l'omine bienfî'saînt dont il porte lé 'noîm. Je nu vois doue pas de
raison (lui l'eripêehe d'avoir le ')Iu.'iî lt um de la subveition accordée
aux institutions de la inoine classe. Je reornianîde d'élever l'allo-
Cation dle £100 à £200 ; ce qui, avec la semue de £50 îui lui est
allouce dans le budget, sous le noin d institut de St. iateur île
lindustrie, forme £2.50.

ot.:o en.ii.v Jenu vois Pas, de ratison pour quetete insii-
tution reçoive une uallocationlus forte que e autres com lrise,,
dans la iné liste. Je reconinade doe d réduire Pallocatio
le £300 à £250.

col.r ST. ti, tI nttC e s e cours détules suivi
dlis Ce collégu et le ioibre du ses élèves lui donnenti' alssi droit

tu n ie.rimuln. JO proposW ilever l'allocationu le £200 à £250.
oi.tE i e :.-La Lgislature a jugé à propos diicor-

puorer, iats la detrniejeession <li Prlement, l'acadmie d I.aelhute,
sous le itdtît le collegee. Par respect pour cet acte dli Parlement,
j'aiflt triiypsîrter le tint de cette iistituulioi danls ,ette liste. Je
crois cepeildant devoir sugérer de n'ccorder aucun ete d'incor-
porationiî de cette nature, sanîs consulter ce département. Le cours
dPîtu lde cette institution parait bien développé et le nonmbre
le ses delve>, dlaprés le rapport, est île J14-. Je recommande
<l'élever Pallocation de £75 a £100.

LISTES Nos. 4 & 5.

Divers clanigemeins de piu d'importance, <lui Oit été faits dans
ces eux hate, peuvnt se justifer ai buesomu par des considérations
trop longues a enmnerer. Je pense aussi que la subvention de
£120, poiun la petsioîn et l'instruction île douze suourdes-niuette,
pauvres, au couvent le lit Longue-Pointe, se recommande Pelle-

LISTE No. 6.

'aicru t levoir maintenir au mme chTifre les subventions faîtes,
depuis un nombre d'années-considérable, aux écoles-modèles soute-
nes par iiverses associations elirbatbles,4idans les villes île Québec.
lo Montreal, île Sherbrooke et des 'lrois-ltivières. C'est en partie à
raison île ces allocations que les cités Le Québec et de i oltréal
reçoivent une part beaucoup moindre de la subvention îles écoles
primaires que celle gui leur reviendrait, Paprès le chilre de leur
population. Les écoles des villages sauvages in guère d'autre
ressource que l'allocation annuelle qui leur est faite; poir cette
raison, j'ai cru devoir la laisser it:icie

Un grand nombre de nouvelles écoles-modèles sont portées daits
cette liste pour îles allocations dc £20 et île £15. Il m'a paru con-
forte au intentions exprimées par la Législature d'en encourager

!-es rapports transimnis par ces diverses écoles sont celiendait loin
d'étre satisfesans, et je recommande que l'on m'nitiso a retenir
entre rites nuts la somnie accordée à chacune d'ellesjqW ee
que ces r.pports aient été complétés, et aussi jusqu'à ce qiu'il m'ait
été prouvé: 10. que les ctommissaires déco le el localité ont fait
eux-mnmes sur les fontds à leur dispositionune allocation addi-
tionnelle( de pareille somine pourentretien (le l'école ; 20. que le
instituteurs ou institutrices ernployés ont obtenuit un Iiplôtne dit
bureau des examitnateurs de leur district, leur pernettantt île tenir
écol'-miodle. Dans le cas où ces cornditiois n'auraiert pas été
riunplici deux mois aIlrés qu"avis en aura été donntîé, je recommand
que les allocations soient alors conisquées.

La Sémet clause le l'Acte 19 Victoria chapitre 5L, m'interdit
formell'nt de recommander aîcuine subvention en faveur îles
institutions ii ui e sotnt as actuellement et opération. Pouîr cette
raisoti les emand's faîtes par le collège industriel dut Cteim
dit Lac, par les aeadémlies le filles de St. Gervais, de Cacoitia, île

istó Verte, de Sherbiok'c et par plusieurs autres, tec peuvent être
accordées. t le regrette q Ce qui concernt celles qute j'ai nomntées
càr, avec les sommnes que la Législiture lkur a dej, données et les
souscriptiois volontaires faites atns ces localités, j'apprends que
Plon a avuicà lt cornstruction îles édifices qui lutir sont destiniés, de
tui:miére u faire espérer qIume l'on pourra prochainement y recevoir des
élèves. Lau gêne qui deovra résulter le la cessation du toute subvention,
cette. année pourra peut-tre êtr pnise en considération, 1l'anee
prochaine, si ces institutions sont alors etn activité.

Je suis umfoné,que 'acadéni protestantte desTrois-Rihvières, t
P'uîadénde de Granby sont fertrtées. Jî reconnnanderas qu 'il tute
fût permis de retenir entre mues aiuns les "outmntes allouées ees
instntio jusqu' ce que jaio pu m'enqtuerir duli fait et des eulises
4ii otit pu l produire. Je mandlrîis la même liberté à l'egard
de toute utItre institution qi pourrait se trouver dans le nièmo cas.

l)es plaintes graves mont été faites au sujet de l'administration
îlcs deniers du Ilcadémiie do Berthier, et je suis à dten enquénir.
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Je recommanderais qu'il me fùt aussi permis de retenir la somme
allouée à cette institution, jusqu'à ce que j'aie obtenu de ses direc-
teurs des explications satisfaisantes, et, dans le cas où je n'en ob-
tiendrais pas, jusqu'à ce que le personnel du corps administratif ait
été changé.

La loi ayant limité mon initiative aux institutions situées dans le
Bas-Canada, je n'ai pu recommander l'aide ordinaire pour pension
d'élèves du Bas-Canada, dans le collége de St. Joseph, dans la cité
d'Outaouais.

L'institut des sourds-muets, près de Montréal, et l'académie de
M. Juneau, ayant été portés, par erreur, au budget, pour une alloca-
tion ordinaire, j'ai cru devoir les mettre de côté. J'ai cru devoir aussi
déduire des allocations que je considère convenables, en faveur des
colléges de Sherbrooke et de Joliette, les sommes qui leur ont été
accordées au budget, sous le titre d'instituts littéraires.

Il m'a été adressé des demandes par le Young Men's Protestant
Union de Québec, et par l'institut catholique de St. Roch de Qué-
bec; mais, comme la loi ne parle que des Universités, Colléges,
Académies et Ecoles-Modèles, et comme ces deux institutions sont
absolument de la même nature que les sociétés littéraires que la
Législature a coutume d'encourager par un vote annuel, je ne puis
rien recommander en leur faveur.

Le montant des listes que je soumets à l'approbation de Son Ex-
cellence, le Gouverneur Général, est comme suit:

No. 1 Universités .. .... .... ... £ 1667 15 4
« 2 Colléges Classiques... . 4849 
« 3 Colléges Industriels... .... 25
1 4 Académies de garçons ou mixtes 3857 10 0

« 5 Académies de filles ... ... .... 2509 10 0
" 6 Ecoles-Modèles .... ... ... 3169 0 6

£18777 15 10
Le Gouverneur Général, par un ordre en conseil, a réservé, sur la

gomme de £22,000, allouée pour le fonds de l'éducation supérieure,
comme la loi l'y autorisait, les sommes de £2,500 pour aide supplé-
mentaire aux écoles normales, £2000, pour le fonds destiné à la cons-
truction d'édifices pour les mêmes écoles, et, enfin, £500, pour les

bibliothèques de paroisse ; ce qui laisse seulement une balance à
distribuer de £17,000.

Le montant recommandé excède cette balance de £1777 15 10. Je
ne crois cependant point qu'il puisse être rien retranché sans de graves
inconvénients. Je propose que l'excédant soit pris sur la somme de
£2500 réservée pour les frais d'installation des écoles normales, et
qu'il soit dérogé au règlement général pour l'établissement de ces
écoles, de manière à me permettre au besoin d'employer à ces frais
d'installation une partie de la somme de £1000 allouée pour aider à
défrayer les dépenses des élèes, laquelle ne sera pas requise cette
année. J'ai d'ailleurs tout lieu d'espérer qu'il restera une somme
suffisante pour faire face aux frais d'établissement.

Je réserve, pour mon rapport annuel, les remarques que devront
suggérer les renseignements statistiques qui m'ont été fournis par
les rapports dont les blancs ont été généralement remplis d'une ma-
nière satifesante. J'exposerai, en même temps, mes vues sur un
système complet de distribution, me bornant, pour le présent, à
remarquer qu'un tel système, vers lequel j'ai eu pour objet de m'a-
cheminer par les changements que je recommande dans les alloca-
tions annuelles, devra, autant que possible, établir une échelle
certaine de subventions basée sur une classification raisonnée des
diverses espèces d'institutions, de manière à mettre ce département
à Pabri de tout soupçon de faveur ou de partialité.

Je dois, en terminant, observer qu'à moins que le Gouvernement
et la Législature n'augmentent considérablement le fond% de l'édu-
cation supérieure, il sera bien difficile, l'année prochaine, de rien
accorder pour aide extraordinaire, pour construction d'édifices ou
solde de dettes, à aucune institution.

J'ai -l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
PIERRE J. O.- CHAUVEAU,

Surintendant de l'Education.
Approuvé par Son Excellence, le Gouverneur Général, en Conseil,

le 22 décembre 1856.

LISTE No. 1.-UNIVERSITÉS.

NOM DE COMTÉ. Sommes demandées Budget de 1855.L'INSTITUTION. et pour quel objet.

1m McGill C é réà

Au mêmepou

CD 0

em

I Cité de Mont-1
1 tMcGill Collége. réal. 1282 2750 200 500 1250 500 500 750 1000 750

Au même pour
une année de sa- 1
laire du Secrétaire
l de lInstitution Ro-
yale, du messager 167-16.4j 167-15-4 167-15-4 167-15-4
et des dépenses ca-
suelles.

2 Bishop's College. Richmond. 500 450 50 450 500 50 500 50

£ 1949-15-4 3200 2500 1117-15-4 1250 1167-15-4 50 500 750 1667-15-4 50 750
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LISTE No. 2.-COLLEGES CLASSIQUES.

Sommes (le- lVt(0llato prpseou136
NOM DE L'INSTITUTION. COMTÉ. mandées _ A p o

pour quel ol J*et.

INicolet. •Nicolet. 50 60 40 2050 10 8 10 50w
2 iSt. Hyacinthe. St. Hyacinthe.50 00 00 1 0 C 406X 90 60

Ste. Thérése. Terrebonne
4St. Anne. Kamnouraska.50 50 0 40 90 50 10 36 5585 45

5 L'Assomption. L'Assomption. 407120030 000000 108020 0
6 Ste. Marie de Montréal. Cité de Montréal. 50 404030 504010 203060 20
7 Iligh School of McGill College pour.

.Pmstruction de trente élèves dési-
gnés par le gouvernement.

8High School of Quebec. -Québec. 29 0'291 1 98,1 29

£ 1 - - -- - -1-

Somme de-

NOM E L'NSTIUTIO. COTÉ. mandées et 185 .e e Allocation proposée pour 1856.
pour quel objet. 86

___ ___ ___ ___ ___ ___ ___ ___ _z __ __ _ )__ z -

i Nîcolet500 6000 400 200 500) 100 80 1'20 580 20

2~. St H15nte .2olt

SJiete. Jolééeroe. 500 310 30000 500 10 60 0 60
St.tr-i L i e 2500 300 0 00 100 4050 120 180 500 180

S.av. Lamas 1500 500 500 400 900 50000 0 365 535 865 435
6 L'Aompi. LAmpi. 400 719 2000 300 300 400 0 120 180 520 80

SSt. Marie de Monr. Cide M500 400 400 300 500 400 100 200 300 600 200

g ptMarie le goue. Beauc282 282 282 282
gShol f ueec - Qube.282 f500 282j 282 282

9 St. Francis Richmond. Richmond. 400 340 160 300 3 10300

l3864 5259 98603164 - 3200 3564 400 1285 1915 4849 1515

LISTE No. 3.-COLL]ÉGES INDUSTRIELS.

NOM DE 'INSTIUTION.COMTÉ. Somme de- dete

NO D 'ISTTTIN. CMT. mandées 1856.ge d Allocation proposée pour 1856.
pour quel objet.

1 Jolettèe. Joerlie . 1001 100 300 100 10 0 20 0

2 Masson. Terren. 40 50 1 5 0 60 90 30 90

14 aS M che. BLleAsseto. ' 100 3205 0 150 75 50 679510 4

15 Saval . Laval. 1 5 500 5 0 1 5 100 60 99 0

6 Chmly8haby.30 3009 445 3005 1050 25450 50 400 650 292 0 100
7 Rigaud.Vaudreui. 250 1001000 250100 204 020 6

10S.Grai de Riouki Rimusk l00 50lJlet éà euprl ugtd 1006 10£0 q00 100llg e hrbok
12 Yecèrs Vecèrs 10 100anhe 100 100t 10010

13i arennes. deeèrs 150 197e 500ère 75 -ou 75075

14 Clsia ce. Llt n 'amin. 10 400 50 75 75 75

aussireçusde l mêmemanièe. E tout£100

Ce ige ndiuele intiutonsqu navaen psecoeeç d'id du gouvreet
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LISTE No. 5.-ACADÉMIES DE FILLES.

NOM DE 1Sommes de- Budge(t de
COMTÉS. mandées et ',L'INSTITUTION. 'pour quel objet.

eS

*1 Ste. Anne Lapérade Champlain 50
*2 St. Ambroise de Kildare IJolietie 50I
'e3 L'Assomption
4:St. Aimé
5 Baie St. Paul

*6 Beloil
*7lBoucherville
*8 St. Berntard
9j Cap Santé

*10 Les Cèdres
Il Chambly
12 St. Césaire
13 Ste. Croix, Loibinière
14 Cowansville
15 St. Charles, Industrie

*16 Châteauguay
17 St. Clément de Beauhar-

nais
*18 St. Denis
19 Ste. Elizabeth
20 St. Eustache
2 lîSte. Famille
22 St. Grégoire

*23 Ste. Geneviève
24 St. Hilaire
25 St. Hugues

*26 St. Hyacinthe, Sours de
Charité

*27 St. Hyacinthe, Congréga-
tion

28 L'Islet
92 St. Jean Dorchester
30 St. J ques L'Achigan
31 St. Loseph de la Pointe

Lévi
32 Kamouraska

*33 Laprairie
34 Longueuil

*35 St. Lin
*36 St. Laurent

37 Longue Pointe
Au même pour la pension

et l'enseignement de 12
sourdes muettes

38 Ste. Marie de Monnoir
39' Ste. Marie de Beauce
40 St. Michel de Bellechasse
41 Nicolet

*42 St. Paul de l'Industrie
*43 Pointe Claire
*44 Rimouski
45 Sorel
46 Ste. Scholastique

*47 Ste. Thérèse
*48 Terrebonne
49 St. Thimothée
50 St. Thomas, Montmagny
51 St. Thomas de Pierreville

*52 Varennes
53 Yanachiche
54 Youville

L'Assomption
Richelieu
Charlevoix
Verclhères
Chianbly
Dorchester
Portneuf
Soulanges
Chanbly -
Rouville
Lotbinière
Missisquoi
Joliette
Châteauguay

Beaubarnais
Richelieu
Joliette
Deux Montagnes
lontmorency

Nicolet
Champlain
Rouville
Bagot

St. Hyacinthe

Uislet
St. Jean
Montcalm

Lévi
Kamouraska
Laprairie
Chamnbly
L'Assomption
Jacques Cartier
Ilochelaga

'' '

50
50
50
60
50
501
75
50

200
501
60
50
50

100

200

75
30
50
50I
75
47

150

Rouville 50
Ieauce 200
Bellechasse 75
Nieulet 100,
Joliette 50
.Jacques Cartier 50
Rimouski 50
Richelieu 50
Deux Montagnes 50
Terrebonne 75

" *" 25

Beaularnais 50
Montnagny 100
Yamaska 50
Verchères 100
St. Maurice 50
Deux Montagnes 50

£ 3955

Allocation proposée pour 1856.

- ~ -Z

Q a ~ r~ ~e i 04

150 200 40 40
180 100 25 25

300 40 40
37 101 33 15 3 15

50137 10 33 15 3 15
200 25 25

50'1000 ~5 25
100 40 40

25 50 45 5
25 25 25

300 20050 45 5
500.30 27 3

121 25 50 45 5
50 45 5
50 t 45 5

~5 25

212 90050 15 5
25, 350 25 25

50175 67 10, 7 10
236 215 130 ~7 3

300150 45 5
50 50150 67 10 17 10

100' 25 25
40 25 25

100 75 75 150 67 10 7 10 60

85 300 40 40

40 40
75 37 10 40 2 10

150 50150 45 5
300 25 40 40

400 300 75 200 67 10 7 10 80
28 50 45 5

50 25 25
500 50 6 10 17 10
20 30 25 25

150 .40 40
2.50 50 45 5

1.20 120
12 37 50 20 45 8

100 50 50 75 50 30
125 75 67 10 7 10
400 .25 50 25 20

60 100 25 25
25 50 25 25
51 200 67 10 67 10
50 200 50 45 5
78 50,30 30

55 25
35¡ 25 25 25.

37 10 40 -10
100 100.75 67 10 7 10

100 50 45
151 <40 40
75 2550 45 5
40 7550 45 5

4549 6732 1540 4952311 10897 10126 198

___1 < _p

40
25
40
33 15
33 15
25
25
40
45
25
45
27
45
45
45
25

45
25
67 10
27
45
67 10
25
25

127 10

40

40
40
45
40

) 147 10
45
25
67 1C
25
40
45

25
25
2 10

40

3 15
3 15

5

5
.3
55
5

5

7 10
3
5

97 10

5

127 10

5

17
45

7 10
30

5

7 105

5
5

25

25

17 10
25
25

40

40
2 10

40

25
17 10
25
40

120
53
80
67 10
45
25
25
67 10
45
30
25
25
40
67 10
45
40
45
45

2509 101897 10 423
.
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LISTE No. 6.-ECOLES MODÈLES.

MDi, Sonmmes demandées c
N TOqBudget de 1855. Allocation proposée pour 1856.

LNTUO

I Colonial U burch and behool
Society. Cité (le Montréal

2 Ecole Nationale à Québec. " Québec.
3 à Montréal. Montréal.
4 Soc. d'Elucation à Québec. "" uébec.
5 Brit Cand. school Montréal " Montréal.
6 Brit. Canad. school Quebec. " Québec.
7 Soc. d'E ducat. à 3 Rivières. Ville des 3 Riv.
8 St. Andrews School Quebec Cité de Québec.
9 British American School

Society at Sherbrooke. V, de Sherbrooke
10 Ecole des filles du village

sauvage de Lorette. Québec.
11 Ecole de garçons du vil-

lage sauvage de Lorette, "Aux mêmes pour la pension
de l'ancien inst. Vincent. "

12 Ecole du village sauvage
de St. Régis. Hluntingdon.

13 Malbaie. Charlevoix.
*14jSt. Eusèbe de Stanfold. Arthabaska.

15 Ecole du village sauvage
de CaZghnawaga. Laprairie.

16 Ecole du village sauvage
de St. François. Yamaska.

17 Infant school Upper Town
Quebec. . j Cité de Québec.

18 Infant school Lower Town
Quebec. " "

19 British American Presby-
terian school of Montreal. Cité de Montréal

20 Ecole de St. Jacques de
Montréal. " "

21 Ec. Mod. de Deschambault. Portneuf.
22 Si. Constant. Laprairie.
23 St. Jacques le Mineur. Laprairie.
24 St. Liguori. Montcalm.
25 Sommerset. iMégantic.26 Pointe Claire. Jacques Cartier.
28 LacnPhilippe. Laprairie.

hine. Jacques Cartier.
*29 Côte des Neiges. Hochelaga.

30 St. Frs. Xavier de Batiscan. Champlain.
31 St. Norbert d'Arthabaska. Artlabaska.

*32 L'Avenir. Drummond.
*33 St. Antoine de Tilly. Lotbinière.
* 341 Rivière des Prairies. Hochelaga.
*35 Isle aux Coudres. Charlevoix.
*36 St. Edouard. Napierville.
*37 Ste. Philomène. Chateauguay.
* 38 St. François du Lac. Yamaska.

93 Laprairie. Laprairie.
40 Bedford. Missisqnoi.
41 Dissidt. de Coteau Landing SoiLaniges.

*42 Dissidents de Chicoutimi. Chicoutnui.
*43 Buckingham. Ottawa.

44 St. François de Sales. Laval.*45 Roxton. Sheflord.
*46 St. Simon. Bagot.

47 Lacolle. St. Jean.
48 Coteau St. Louis. Hochelaga.
49 St. Michel de la Pigeonnière Napierville.
50 Pointe du Lac. St.- Manrice.

,51 Châteauguay. Châteauguay.
*52 Rivière du Loup. Maskinongé.
*53 Ste. Aune de Lapérade. Champlain.
•54 St. Joseph de la Pointe Lévi Lévi.
*55 St. Hilaire de Rouville. Rouville.
*56 St. Isidore. Laprairie.
*57 Ste. Géneviève de Batiscan. Champlain.

£

i1 2 3
80

200

175
100

50

37 10

37 10

50

50
49

50

50

55 11

50

100

250

50
50
37
37
50
80
50
75
50

50
20
20

25

50
37

200
60
50

100
25

25
20
20
20

150
50
79
50
30
50
50
50
50
50
50

40
680Rf 13 '

9 5
90

50

7)5

300

14
19()

2 31
2 3'

150

200
200

20 20
S100| 20 20

51 00 20 2020 20
0 20 20

20 20
20 20
20 . 20
20 20
20 201
20 20

0 0365160

300 200
111 2 3
111 2 3

280)

2A
21)0125
100

50

07 10

37 10

25

50
45
15

50

50

55 111

50

100

250
4-
33 15
33 15
33 15
45
45
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
45
15
15
15
20

20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20

15
1515

201

20
20
20
20
20
20
20
20
20
45
15
15
15
20
20
20
20
20
20
20

*20
20
20
20
20
20
20

24013169 0 6

240 3169 O 6. 6001276 6

20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20

15
15
15
20
20
20.
20
201
20
20
201
20
20
20
20
201
201

600 276 ô1



POUR LE BAS-CANADA.

TABLEAU DE LA DISTRIBUTION DE LA SUBVENTION SUPPLÉMENTAIRE AUX MUNICIPALITÉS PAUVRES, POUR 1856.

COMTÉS. MUNICIPALITÉS.

'I Aston.Ç Tingewick.

Arthabaska. . 3 St. Christophe.

4 St. Norbert.
.5 Stanifoldl.
6 Warwick.
7 "Dissidens.
8 New Richmond.

Bonaventure. .. 9 Port Daniel.
10 Nouvelle.
11 ILanbton.
12St. Frr.Beauce..... . 13 St. Ephrem<.
14 1 St. Victor.

]Berthier ...... .- 15 St. Norbert..

Baot ....... 16 Soraba.

[17
17Acton.

18 Latérière.
Chicutim ... 19Bagotville.

21 Cliton.

Compton 22 Bury.
Compto....23. Winslow.

Chambly......-24 Chambly Diss.

'Charlevoix.... 25 Petite Rivière.
26 St. Fidèle.

Dorchester ... .- Frainpton.
28 St. Colomban.

Deux-Montag. . 29 St. Jérnie No. 4.
30 St. .Estache Diss.(31 Durham No. 2.

Drummunond . ... 3.3 3 " " 1, Diss.

33 Wickham
34 -Newport.

G ........ 35 Fox et Griffin Cove.
Gaspé 36 Cap Rosier.

(37 Ile Bonaventure.
Ilochelaga. -38 Côte Visitation.
Islet. . .. ... ..- 39 St. Cyrille.

KÇamouraska. 40,Ixworth.
41 St. Alexandre.

Lévi.........-42 St. Romuald.
43 Ste. Apollinaire.

Loî-ii-re 44 St. Flavien.otbruee... . 4.5 St. Gilles.

46 Ste. Agathe.
Montmagny. . -47 Berthier.
Montmorency. .- I8 St. Féréol.
Maskinongé. ..- 49 St. Isidore.

50 Kilkeinny.

•a 51 Ste. Julienne.
52 Ste. Gertrude.

Nicolet........ 53 St. Pierre Célestin.

54 Blanford.
55 Locmaber.

Oîîaa......56 St. Andlré AvelinOttawa.. 57 Eardlev.

5 Portlad.
Portneuf...... 59t. Baile.

Pontiac .... i. cester.
r6tlan sd.

Québec .. ...... .- 621St. Dunstan, Diss.'

Motifs qui ont porté à accorder la subvention supplé-
inentaire et qui en ont 71H

déterminé le montant pour chaque

muunicipalité.

l Pauvreté et insuffisance de la subvention annuelle. 10 0 0 7 i
2 Construction de 3 maisons d'école depuis 2 ans et

coisatioi pour cet objet, £90. 31Il4
3 Augmentation de la cot. annuelle et cotisation de

£32 pour construction de maison d'école. 39 6 01111 10
4 Cotisat ion pour construction de 2 mais. d'école £110. 36 0141 14 4
5 " " " " " " £65. 5615 34967!
6 Col. vol. add. et cot. pour const. de mais. d'éc. £100. 36 0 (t 32 19 6'
7 ;)0o
8 Grande pauvreté. 4[ f3 (- 6
9 Grande pauvreté, insuffisance de la sub. ordinaire. 28 15 5 28,15 5
10 )o 6 « «
11 Aucmentation de la cotistion annuelle. 02017 71
12 " « " 5
13 Augmentation de la cotisation annuelle et cotisa- 5

tion de £30 pour construction de maison d'école. 17 O 01i118 7
14 AuLrmentation <le la cotisation annuelle ordinaire. 39 O 0'29 0 0'
15 Cot. pour construction de 3 maisons d'école, £175, 37 0 Si 37 0 8.
16 Cotisation pour construction d'une maison d'école,

£40, et augmentation (le cotisation annuelle. 2113 9 17 5 7
17 Cotisation pour construction de 3 niaisons d'école,

£132, et augmentation de cotisation annuelle. 2611 î 14 17 O
14 176116 Sý

18, 19, 20 Etablissemnents nouveaux et pauvres. 5 0 04S1 19
88 8ý3517 il

21 Grande pauvreté et ilsísance de la sub. ainn. 13 5 9 13 5 9,
22 Augmentation <le la cotisation annuelle et cotisa-

lion spéciale de £30 pour solde des dettes. 29 13 6ý '27 4 7;
23 Pour const. de maison d'école, grande pauvreté., 25 3
24 Insuffisýauce de la subvention annuelle. 14 4 0 iS 7

.3 " 120 1 2 -O
26 Cotisat. pour construction de maison d'école, £20. 32 10 6110 O O
27 " " « " 40. 1001 0 O 69 510
28 " ' « 90.10118 6138 1
29 Augmentat. le sa cotisation pour solde de dettes. 40 O 0 .16 6 4
30 insulisance de la subvention annuelle. • > 0,1I1 5 O
31 Col. vol. de £102, pour const. de maison d'école. 2-1 00, 0119 9 loi
32 " 32, " « 1-1 0 U3 3 O
33 4c 140, " « o o 27i O 5
34 Insufisance de la subvent. ann., grande pauvreté.32:34 ''uliac d" 'la 

'<vet '<n. Iaid O O Oie27 1 2136 1 ' 0127 7 0ï
37 " " " « «: 0 0
38 Pour solde de dettes. 21 û o! - 5 2'
39 Augmentation de cotisation ana., grande pauvreté.! 1 2 7 0!115 12 Ili
40 InsuLfisance de la subvention annuelle. 0 O O _)O 8
41 Cotisatiou <le £55 pour const. <le maison d'école. 49 19 ' 39117j10
42 Sonse. vol. de £100 p. const. et rép. <le mais. d'éc. 48 4 5-48 4 5
43 Augeneitatioi de la cotisation, grande pauvreté. 1 511 0 (>141 5 Il
44 Insuffisance de la sub. annuelle, " 28 0 o19 16 3
45 « " " "06 51361711

47 Augmentation de la cotisation annuelle. 80 6loi 1) ') 9
48 Insulisance de la sub. annuelle, grande pauvreté. 31i 0; ,1 Il
49 ' 1 ' 0 7
50 Cotisation pour construction de maison d'école,

£60, et augmentation de la cotisation annuelle. ' 1-1 lu 41,11 8
51 Grande pauvreté. 49 l 21
52 Col. pour const. et répar. de maison d'école, £100. 41 0 '38 9 2
53 Souse. vol. de £70 pour solde de dettes, £34 pour

construction de maison d'école. 3710 01 8 4
54 Cot. pour réparation de maison <'école, £22. 14 4 Q 13 141 I
55 Col. p. const. de mais. d'éc., depuis 2 ans, £200. 40 O 37 13 3
56 "' 3 " " 150. 56001109
57 Il 2 « £110, grande pauv. 25 4' 25 4 7
58 " 1 « " 25, " " 10 0lj312 8
59 Insuffisance de la subvention annuelle « " 4 19 0, 2418' 4
60 Col. pour construction d'une maison d'école, £ 56. 14 i 14 1 o
61 " de 5 150 21 6 150.I 6110
62 0 0 114 4

uzi 39 13140

£ s. d £ s.d.
10 0 0, 10ý 0 0
20 'O ù 10 0 0

120 0 0 15 0 0
20 0 0 10 0 0
20 0 0 10 0 0
20 0 ù 10 0 020 0 0 101 0 0
20 0 0 10 0 02) () g) ' 10 0
20 o 0 10 o 0
10 0 01 10 0 0
15 0 0 151 0 0
20 0 o 15' 0 0

40 0 0 10 0 0
25 0 0 10 0 0
20 0 0 10 0 0

40 0 0 10 0 0

20 0 (i 15 0 0
50 0 010 0 0
60 0 10 0 0
50 ) 0 10 0 0
10 0 0 10, 0 0

20 0 015 0 0
20 0 0 20 0 0
20) 0 0 5 0 0
20 0 0 10 0 0

100 0 0 10 0 0
50 0 0 10 0 0
20 0 0 10 0 0-
55 0 0 20 0 0
20 0 0 5 0 0
3W 0 0, 15 0 0
10 0 0 10 0 0
20 0 0 10 0 0
20 0 0 10 0 0
20 0P 0 10 0 0
'20 0 Io1 0 0
20 0 0 10 0 0
20 0 O 10 0 0
20 0 0 15 0 0
20 0 0 10 0 0
25 0 0 10 0 0
60 0 O 15 0 0
50 0 01 15 0 0
25 0 0 15 0 0
50 0 0115 0 0
75 0, 15 0 0
40 0 0,115 o 0
60 0 0;15 0 0
20 0 0 15 0 0

50 0 15 0 0
40 0 0 20 0 0
30 0 0,15 0 0

25 01 0 20 0 0
30 0 0 10 0 0
50 0 Q 15 0 0
45 0 0 20 0 0
20 0 0 20 0 0
20 0 0 20 0 0
25 0 0 15 0 0
25 0 0 j20 0 0
25 0 020 0 0
20 o 010 0 0
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TABLEAU DI LA DISTtItUTION DMET LA SUIVNTION SUPPLÉMENTA1RE A2X 3UNIClALIT.S PU POUR 185G.

Motjfi qui ont Itrté i accotd't li subvent iui o

CO T S UNCiiilttr et qui t uit

63l n d uu vnto1;n u p ur 7li 0

Rihm Pl5 c 0 0 65 ý1Ii Cut e p e atl h tir îSi stetad ir rionkX tic n 2n5X p

Go Stkte ilaý S 1 ýc-

i'p t iX i'2ii le

69Granb D3 55
70 $Sheil'r D isdsaî di l uvntoitne

L St. $Ièrmm.pttt
S'M u 7.2 Poinnah c n Ci h ir n ila eotitation anue'. £1

Tém tout a. -- 73 t l o). 73C de la o< a. *liet t îe t. pain.

Won d . iW Wl t1, 7i Co r strue , i n d*2oo, e £-25

,s IL d

1 5 i o lC 02 1 5 l 0>

'1 500-

f 0 125 ) 0l
S1 o0 0. i5 s l

8300 hî0f f< 5I 0I 0Voî

t'y î~l Il Il P 5(1 t'Ile~i

40 5 0 11<N4) ~ 50 l2 I 0~(~tit1 <jt

t ii iX :r li n i 0 s eL po I ommunes. la
r.XX: y s A ca.Xn 'vy . e (tpWau qi pre'îé était base dik toule tme dle I Xe p ai) u . l de pliu dósi-

oinpaCI nXóIIn l rap irtu Stui tndat pprouvé par l'- <Goul- rab l b is ioiXt. l'n em ai ondI h l ( )
crour £iénlérIl un cOXX ,il le di rijt OnOra our ,eot oli i år di mment aneet pouir qrIl

par lI tableau éin q la distribution été, iî ds e ous pisie don r tois oi ii at Xudtse de i mi dA a u
idéraiu de tro ordre d iXrenis:tiinsulisace dle la utiietin ciiilute Ionis e tà Vos tice, mún yi4Iiil i louis.

ordinlaire a pavre jde înîinieaIit 6s. et le stcrif ice que elrt- 4e.-La ieuxiéînc clause i m e neiii. IWi g e.x i 'e vouisîf i.
cuite d'clles., a farils plir lduention. Cp nauriie sont cond- j firie par volre sit airtr ner. da sle duo Uln ii de sepi
rabl das belauup d'étab lievinens nnax et pliívres. NOi temIbre de hilXue année , re t' ient ilni lombi i il:ts:de
signalurosis surtont tn dans l towlips de l' bl ibité ciq il seize ais qui se trouvent dans votriX uniaiül stinLXat
presque exclusivtient par des detr s dos vieiI!em h roi''se uIî l noimbre de crux de sept à qliuto ans et lu utntbre de iiux qui
paraissent avoir trouvé, dlans la colonisation, nueirna et i cou féqmne es émis Un bne du rapprt vous et expédi awe
rage nouveaux. cette circulaire, et Vous obdrerverez. (u'î i devra iltlere traindI5 apres

pn ulupart des derinides polir idelXp1lémi nire ont été faits avou i it rmlL, avaint l dix d'octobre prlcain
apr. e tminp= fix é. 1 Il in a étb onr ette distribuion conite p i secrétaire-t i ésonier îî% droit a mXme rétrnibtion adîlitimnllo
celle de lIt ubntioi d IPLdueatiot supérieure. Si le délartemtnpounce reeînement qti fait piiX des evuit dont Puxécuti est
et le onuverrieiment availit tenu à restreIre lej póitioir îe. XuX réin iirée par unti saliiru d sepjît pour cent sur auis les denierus q'il

délais ixés, un tree graud inbre anm raeetété :exul. Cel teul m porçoit ; il sera c peidant fait une eeptionmliiii- miis I.'vurrez
eneu a é 4t o'ivéu sur Plépoipu tardive de la prnLio illa plu'- loin, pour l. lealiles tris puuptéi. l les anitre uiuni-

loi tlle n saurait tre contimée une autru anniicas une m raie palités, coinne cee bliusi. ne laisera pas quo i rl'rueosjd-
injIuic e envers les muipalités et lis in'titLtions il ligélites, par rable, uin fera bien cerder, port r nette , i uertu·teo-
le retard qu*il faudrait apporter à la ii sribution, retard dont e s- rir le iiximumi de la r mmuinxt e para niivel!e lei.
ci auraient ' souffrir salis un avoir été la cause. 2.-La Troisièmîe claîse voit.& oli aiaire nîttion, dans vos

raports tétii-anituels, di li de la róiriitioIn miu elll u vous
irz iije, du& iombre d'ienfait en 1ge de fréquenter les îeolu's,

[CînaCLAtr no. 19-) de qui elle aura été perçu et dui miîontant total que vous antrez ainXi

uK Gommissaira d' oles et am Syndics des Ecoles e lnanls six anois polir ol Ols fer rlpport.
La toi i'autorj a refusr, avec 'pprobatjn dut Cmiverneiur en

J3issiden tes. caneOXifll, toutu lieart dani let roi à ioult <nunioipali 6 qui Ira ii nj
Ijult c nposcr ine rétribution ini iutelle d'u oII s .SiX sois p! ùnInt

un1 A nr F.i.rro DEIontréal, ult 1856. do l'ige de seit à quatorzo ans, on qui not Paira oinî,jt perçue régit-
MSSîEUR, Iîrieent.

Ous avez dû recevoir, nt vous recevrez avec cette circulaire, un Lmbj't du cettc rétribution ltitnsuelle iti'e1 pa senimeiment dl'ailer
excnplairu des deus nouvelles lois sur Pinstructionjuiipte. à fornier e alair du l'ititteur c'esa eIcore e a les mmpa-

J'ai obtenoid gouivernit la pernission dItc lairu réiprinier rentuà envoyer leurs enfants igl mw à Pécoile, piepîils o)it
toutes;lr f lois it forue sqr le sujet ave imne ta inaltique et unir à payer pour ceux qui n'y vaut pas, auli bienl (uiXe pour c jîXi y
cirrulaire generale re'smant toutes celles de iont prvcenCuret miit.
contenant esinstrution5et luum rneom daultins que je crois evoir La Législature, et insistant sur ce point a eLti doute pour objet
y ajouterurtolut, en vin dc s luii vi'nelnlt d'étrc fails. de fanireI'Litir plus vienXt x pareutx leur obljntionis. Je serai
Comnie ce travaiI, iassez coievral devra prendru uuhlîu teps, dlone fl <e tenir à Pexécution de cette clAuse de lit loi, ecepté
la doisdans intervalle, attirer votre nItention sur qi.que uhnes eitvers les inuiiipalitétes in iguntes, n oui vers celles qui bu iruvent
d Cl Me de lc 1, Vite ultp. il qi requièrenit placéesins eodnîeo optouXllX rendant lu, pLrception

Lme action plus'ou moins prornpede votre part. de cetto rtàbutiit iiré lliLilX ourvu toujours it(que, su Irévahmtit
10. La Pi u Chusei perpIct 'à clXaie muicildilfóuoair d l première u iIa de la loi, nii prólevó pur cot isatioit ou
d e ctise j ua doubdle ma part < oetroiiai ti.qsdi <ujiorter par soleriptios voîItueXs une eoinia additioimlle égale aiu
de quin? àtrente pour enit la suliment qeit'ullu était dj¥ nui. ylonilaint que pouriXt foriner le -?(Iii;i iiit du la rétributioni mii-

ris(e stir lo montant total de la cotisatioin, mmi doublé, pour fiire su lle.
face iamfrais de collection et dèlépeisac itnpré Vo 'anireZ .Vos rappirt pour eai e trot v tdotic fait foi dû

a tblir votre cotisatioi suif Cctto bse, :aVant leprumier jour votre bissnce à la lo utr cr point, man., qi o' screz c.cposêsd'octobre de ette annitIxec, Si vous désiroz profiter de cette disposition à rinTQ rceroerdu dépulent ,
hé pslafiv. C , dans to fuîtle de loealités, la sniX mnyc n aul poli d.-Vous voudrez bicitobservr que pola 5n elbuse lus syndiesvoir donne.r les silires slo 0Wflts aux im i <Mt titteurs, et; par làù fixr trr lemeul moyn Il l procurm dintatit de lit cutisI oan-ides diasid A iîsim ? côté, les syndiesJe dois njoute r quî mislX disr itti l'ar lit e le gruverus. tue devrott lissereposer sur les coniiissairtes ur laecunplisent dpra faire, tant petit ls ecoles sugerieums glq pour loîéc'les somîiit dl ces devîirs ; dt (lt td, les oninrissiaired dovront

niodêloe il dev i essrrmont vor gard aitele ue ch qt biot SO do mer de garde Tmnpié sur na S.tbltin s syndi.
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l
t r a septiéne ' Uene eniu e 0 mille louis est afreete j'inspecteur, voustti It que a iiiuiciprluté s trouv dans les con-

u papiemet Itu ide uprpl t reu pour les triirieipalités dinanss s par l'ar ele préel'et (que mi'soin opinion, la
pauvres. drnande n est pg eXsr'sv Elle devra ausi uliquer le nombre

il n'y :na (lue es m n(ipalioets dnt la part d'oetro sera au-des- du joti.i qiu le rétaire-trêsorier aura emplovs à faire lu recen-
ide chalanc Jouis pu t rut mp ai qui auront droit - cette sMntet et lee débo més tAI aura fait >

aide. PoTur lol iir, les ui r olîy le vrnt d'ici rticle huit i i.-il paina étre pave au serrr ou ar colu-
t preirier revernilu pdeltair, tne Iransmutre une demaude dri ter ermnlWv par lui. ieun et dtmi poureernt porur toutrn les cotisations

lai formule , citu. îrçu' a diirile rmais les cotisations 1nerrroiit être auisi per
Cutcu deniri d devra erre imYpc railekpe surr rdsilutiu itrîr 1idri 1rtêe rI li- çlière nerwt n par lWe

pecteur. costýtmIt coini'isairs etui rriO aus gielles se t pri arles. e ucré-
1. Que la loi est ecitéc de l>nie foi dams la munimiipalité. i -resrer devri pendait e rois.se tdeir. r érulirement isoi

IL Qire les ititrtrtet itinesOintrmptents. b r soinlur V recevoir les crteiat:ioirq undra iti apporter,
Il. Q r iilitn'est Point d 'anrraiges Iar des l'rsonni sohs Ce re ie porrm étr.accre (que dat h municipalités

IV. Que la mnieipalité est l;tivrr et ire sauraut payer plus J t'on aum proleó un uiplêinent dai rrma quiit pur cat sur
qu t tir' ne uel e n ti or s éc<ls. t 'tientoi tete.

I v ii tht.ue lie tiinaté dont les inla Articl! riviutn.- l deor ds ciditions fixées dan cie rè-
lu s ' semrn pnt carmér wu sitractis du ipar glean, nite Itlemite qiii sera y uNt secrétair-trésori r, ou

tenrerit,qsurelque psiiiut que ce suit, rie recetvront aneiae part dleit n t pu era payée pour dejenses caueilles, sous queinu
cette aide suppient:ure. prétextie rte ce soit, sns nite auton4attio sp eiaiet préalable dt

Il sera fait u tithi les riuticipalit'i plili enite, et Pe i ntnat des écolesi nt sera pas alloe er compte ut les comt-
aura ausi asi au sari ice, que lis eti u bh ' e se tout ii utnair ou avilies et seront peronieleeent respisabl'. Le

pn's soit par les .tmeriptions volaileai r' surde colntr uis nt oorunisaire' dans, ce r teiet est avun'iiu du iot
lale ,soit en aunetant leur cotisatioir d'après l nouvlle loi;! iie.

soir it etriruant rde' qu¡u innti ici e ee t a construe- Artiele i i T ut somme cli sera accordée an sertair
tion hnM :uùi-otis eil't'rerdî. I Pou nirot oi i trésorierso dor en cri vertu e ce rè leunit entra paye tIs

detn t l ai 'r iroir attention sui tîr e cjor'iiîrri. il-- ce nr denier de li nulaiilalité scolaire i il noat r"2tot p e la
tr.a-Pur li hietimiètnu' elaiIst' de la loi, il vons e t pe'rIiuis delever onre rdinar'.

a seprt poir ent le salaire de votre sctare-tresîrr sur tl dem . i
pren ; vsnaisd cntna 'ltet ay .ouvelle lo 'r u py ur pare

R'EGrat urîTîrA T P , c cÙiT NDAN trS iL s'N' tTU D iltet'gl0rcp it htoi dp0 é1 irm 1

rs r r i r t i i tt tii' ieri ot tt qée let m ntcpl i éstii Io le s tifre olxi s trie

A r t i e k sp ae m e r la s e r a l l oe a el w u e e e t e - r i u t-u r e fa u l e , s ré a e t l h i re n e t o s b e d

co i e x pa u leste 1 ll 'e ünr e e de lo.,ir i re ttem a ian leu r er jet n pt us diftiilequi ie tru ve t pa, pure faesit sert irrirn d tri'!t ae.,tsi tout de v ou dettes nti idreyr

rle (l oi el e t d3oin i etui sora lu h p s hla In nuem des proces dles l proces dneet te lile h e hucird

clause deü'ial<îi nI lorithm itai tnt tir cjtdl.errteis Vts sciatnubr a xtn depaNai. un, ' il k tinurra pas de
truai t.ire î:p'ôt'As u r rr. il ittTort ti u s deCL DEs i ta) ru rtlr iuere d' e r ésoliti ioptée rét cili en eit et cu

roi:rIon vir'. ci. xpv. on t pirnpr'atirin : lit p t la c dfit o d r ou

Articlesteiiiad-t. sIer a unt rriide esonone eniitii ve rront ben posequre leurs

A rilein rlé 'eti n rP l e a p l e ntlo kiti ci l t i h ur s e ur taittet's o t ie t c h ez rî",'r l me s o li e s tu l , , e p ré m el.it le p u e ro p tcn te t l u

le séliberations des aoîit ou shinr tii te pt rsone sînil it r ml titi l, sm aur trendu u ueeilt epclîl prsrsion il orqX e rm le atera tir r mre ux drt l eurs , aitesur as rervlentr t'éis t;iti t'estrit.: Ile lui'îrît ao ilù il("' p1z chaquea patt i it v. etrra il l t iite , i prncès. tls p)rOc s amènétenit ltrrll'ie it (li tîstonîh

tirutitie danti' . o t dix ells peur ti's let le % 'rrai'es era iî te r léesartii li. Il pourra pa-
atre' tilre ' i Ir ò dei Dt ir. un mision n tt de raiterao nlî' 'i r rdioser i telle ctisatiois nmris toutes les titi-

ihepriutéct i <ut trtre. avic la dppmu r1 ta r pe ra ierl ri its qii ao i le Cp plie 0 faire Y ItreVaruit, o u fi de
farie eerrtiic luptroes constttttssaiin''t rice ui it tnr ulelrs ans mepure rind éonie et aerroît bi'nct prospérer leurs

blées dis a"ummnare plu p c t, se les tiotient citez
das d mr 'c.e rogele raiîrt n il Irai test: is 8)ai' 1 clauses onn lu gerendts arotît oeouvirtlui 'il yin,

gin prr du lute coisv, ui d e pes c trementionnu, e hui ser autosó a lguonu en 1oeld asrd ae u

terdit rie paver muucu d ljer suts atvi Obtenuté permtyissiott IrîAm Iua res aurrérares d solair< aux institteurs, sur la e-
srnteqnantit. mr aune pu sintrs er ptir itouirt. i i' serai faittv par lrs partis itrests je n'lié-

to~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~~~~sva nriulvygl osui vyddorluafie eKo uf eme PntOrudtonpubque ou bLien. sp coe. osne1o

miine tt',nelliitn'o un he moedue mitre qm pueunt punuiciauitCes ot fait es é-
tlr tii voygert iti mist ' ~ devri, n 'uira toute imeii -n ame l au se péeir eet daue A itpou itteu r qwu-poua fioltm acdiu preitir o '>ur''d s , qt los nou u g ar'testtue avu lpra ngsyuliiien lie lt.

Airihse dms rj nuème.--Lesmt preunt se tera crir en mrió oyer nr : o s
pns atifl'ire tirs ituiils dcouniéin, n ranu les t att'siant so.-La l2e clae ionne au suirtdat le poavoir, rsnt'il d

qetp n le prir ble lover advptqui tivi ratisi 'tri eiioittii, l lui sera autorisé par le Gouverner r se , lr e bpayrr adu s x
libait d msaiire ,mention tPjetdri r tlaiets leur part le moctituersqute sa ir csmmie is

d r!a'l m u trp1 s irai nahuntas u a l tisd oiue pour mn ii iinteldée d v etnti bilureaux dcmmisares
toits raismb nipe r voyauorrié, Ilrsit'i vryag'ra pour l.- at l i rei tic la coi- titi (mseil e u u i pbliqu e, it b ien . e tiore, a rs i I oi
isitói na nei unti qui pon aen iat dnn'lis thou el srtles pouvi rIes infqsttiturt nii me s rn c n jugés cttluteis.

jouir ticnt, voyi ; ltans rn devra cl dlu ir tle i i ite ts blui même claiss rire pret ussi (le iyr aiitu ter qui
ptlrra ul ê ationeenrée par dite Cou e i e s, Ou tout corps légi- nir été : ,t r a Ik niit d dp a rtnie t agenisi sans rtaisetq

rnstmi ou pour é ite trois vabla e ilm e ia it leon exiteraa doglm ard desa êre d duit( d ai onst
Atie ciai lue sena Censée voyager ro reveniat u 'oniniissairre-s

pruir le s ,4 utfirele la tommt issiron îls (r' lle! rîtrpM pQun % ua jet rI e es ni misp iis ot stimtont du miettre I t déjiairenu de
guuo enrntiîruîrisé par une otin iuréa dertt arta os l'instructton Pubiqu î éai du se faire biéir das toutes les dtses

oniUu ni eb rau llièrnt , lres a m, u ert aina n n t irrin suuit ressort, 'i re preo téer les ii i tite tis tntre la pa r iioll
rîtr frraie fnu lîrtîieeme n intls iran pas tn le tmlps di ne vi rnr it ( p'nd re dipaerta mens nitsre trfx tledyrecourir)nd

, ire nr ui irdre alsjt Ilai v aga le ine q i. je n'aurai it. birt raremnnt lut',.ccsiot d e rerr
iu mu nai p s et, er soi alisen paie rteutiir es nupalrt claitits qrui re ont rolurés ar cette claurse. lo

Mmrnt wd'cle. plus ajunnt'r que., ursIt'a îtrèsr'tt j'aw eia qé Iruîsl plupart rieàs
An ice s idire ls il', les villes t les t unicipaits, pnrrant ala erfissa res, nue tira1ie 1 ispresit l s eifornir

(lotit poputtion tait (e plus (It trois il hi lues, hors îit dernir aux nirs et nu règeents dut nlm arte ii. l Jd e suis certain que
rîaccnsrrlnet, ou (lotit t'étcuî est. du iis du trois; ieuek pii hotu- lit mêmeur I1iýpîisitni xseaa éaridsrgeet osi
gutui l oînt u profndreatrur; titMW nrnu i partui p ilère (Io la lpairt rIes île lhisrtrtihnllqi'.1.l ('mus tic it vuea lsîasrn'î

<'uttituiui air u Stiffittiaitiatrt, il mornt alloué tite rcriai ire suununur tirer vo'iret attetntio n suit ires C'olits(je ill'es'5 lsut reuses qu 'unei teille
innîtr Line faite Ile reti dei' t is onîfuilsi, prt'i ri t r> In9 ltîse ext néitité (rîuîauîil llu risattîeîtîtin t roruvera forcé, dl'y' recourir) de~-

no hiiee pustr ti uliîx-nîuite atiiée (ILI règne. de aâ matjes- vr-aei utrauer v îu 1auttra itiéi . 'Il es îe lu e Ili que,
lé h r ur l'h 1h.ellrsquenl irs Coli un issnui rt's aunti. par leutr -lrrtef t perdre i lit iri-
îrirlît uitéu.-''ut tentaute il cet curet devra spéifiu'r lxi uicpiit iuistiairI rIr (le 'octrroi, leurs; CuIces Ltr ciflico

liOnlitt ue îîî u tt é i uinrs] anHoiritr ; ehlle îlvrî êt ru filhn <lanitsl pouirrontl lat leur fai ru rembîtourser rut lûturs lîroînres <heiniions. Qutrit
plu' milur. détid poQssib1e, ct ctre îte<iotupagiu d'utmcetfia (id muiipatilités él'pit'tuuet -uttr.Ihcilcut Pl1lu' (le cetter Clcus, ci, qlioi-
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qu~ er-tal (lt Io (il t lr pu'it io, les îl-ela îe u- a~- Apî e it-- aux~ idprommîîn av" des Wnwionuîs prleine murm
servent dleeî-nîd a'i. îînîiîiér iPen MkerL laît riwlîli.

Ltil cet qui caa-rne 1e-1 a1ýIViga2etlllîi'i 1!~- in qiituts, je, î!îip- Ve 1vr, ur iii i&eu l's.[kr~ uvist i
lIr vk>:rei atentioinr lef It!ein-n f-ii pa:r mat 1'r&dêeeis.enr, linir eo d'i c vu, e, la. siufï.i .~iii i nti dos seîi.d:îîî,ý

îî ir*- tai-o No. !I. ir I-ui-i ue- t~ilo !té i, h'îhenI-r Ii le rér-r Issi' 'tl.VîI-î iire. le sonilii Éirir à n a
avits IlI trl i-ii avant tX- idrafiîiî Iî tlt-aeîe~a.Ii'~ u iIue ia~iîeur. ulue Vola veeu- a éêa~rté r'îtit uni ilîiir relié
lie désire-z pitîn oi i 'r "<î~îatiîn.Ynid-e.iu l u il 'a, Imm. a é er% -îir le ég - àa li uji Pu-nal du' liéeult- fv
que ea--tp- tr'ixv r un i [ :- "e'no tu c caa d t 'l ti ;n i'- i- i ivII.- t'Ii indie, d*' îI-tr lu- 111,1114 dia. è eli quirLuvrî
tutecur un .- dîeoi des . ufa.ai- min IN, qui1IN eî-mv ,il avait-.- -î-îîîu.~, i1. Jil pîiat dîînutî'P irqa1'dj n«'y "illui a-
déjà. fir'fn.î ne- siaiî J'oit, Vi-- t? th l rerlî du deéîaîrt- îeram

uni-Ie iIt iIi : 'î a enriî. 5îîý11ît-Àîatîe lîr' nl tIO iZei lt îît îîîîeîit e lataillînd e l[é î'i itti 1 ',i e

I>dt;!-- -înltqz dont It- î:laîa- il aliiat raeîi Oi pue!pie n-h ,'iîî >,~e îu-eî

trihué au f,.~iî rieinlîîmîî U Nle u',sle, :vu - jîi IIe .i
Le- vhuliiieitit- qui vo'one'n tr- itîlîtd--aîut 'Lrt itî'ur

loi contre 'a-qI'aI>tt- do leu', o;îîulk-i liea îi--troît lu
inettre oa v ' îtal ilauîu ýî 'aa -it B ilwi-anu dua m -l- îtîu I .: < .CI 'A U~ ,

1p tnjiltti>n: ii întril'ull rîîal-eé'at.eutve iei toi' L;i îInu-
ilrejtlditi, eil ui t veifipluî rà ce lu p:!rt !,it u i on -' e.iUiîeîliU de :lîc ii

laett lion.mù de lat rAoaîellî l e-t v'è cou ir la vlin< iaI ý0
C(litt. il élaît I.o!ciu!IX, î'ifap---i h. tet- .i~~loi-> ipi-" jo~-

qui neo i:atrlî:n aaI*îîan a Xd:-;a .Tu - il
îut aie.î'êai î ~rr Luî'lr Piu--t aui- l -~ arrv- '~.1'a Ut;i-~ îe ae-aaf-rne 11îîîî',-îî,-î i-'lvr- lîtao

vait faril--. i il-, ut liuîn Mss"uun u s iotld tep-r q liah llaanseîlit. \>.>i.rî- i-p-
laiai de.v-' --ne-l',t- a-l îti0 u- \vtlti. li

C-ah ar s i a sâ iit l aulai le s ý hum î-dt-o ùf'i iv t îetna î- - pas c;n rui i -. ar-s vlr5  .rn quleutr 1vi aupic-i
q1l 0 cuatrditnid volc i re i laISV C'.Si~i. Iftat îilelî i ri deu vousî- lu itvilli-tr-far '-î

ela aut-r t (l s prpeat -Ileoi:, a- s alC r avai t a o - i (>tiil i-tnr aitci. e ri 'q aor I.Si Ia-îîote araî.idp t
dîrcourn tr luti r al lliatoIii..oI Iliîî leai rurevirli-îî-îî di lui- 'ol é fa ri cs fa il -vrai t piteiîih

d1*-î r-r bit-anld irîl -riI t I*dv tion' U- Cette tUdî.m le îît*-us, bc, soi t laite le rtaies éwe
-u îî mia*a~ li pnsili ijl jittlVifaiteli d'aprè-s rè lt ille jeI

loîîtt's ]f-s foi- qt11ill aroeitS-icatipli vo1ir " t. l- * tlusî, jtratas i l--vîîr Von-s Imrî i-trire, et qui- jhu i uîluiin î rlleincei

ceJîté, von-i nie tioaîvero-a dijie-ia à eîhi'oi dansî cm îU-os i que utair,;

lfîî - . ~îii:naiîu adn.e iinrt u nt'i-ie r lt., iiq d( aic l le e . eîsd-ra piaîr plus taitrl îin à li u rIc îs-)IIr il".
mcrî:îaai,'i-r&itri'ril alu t omaîîinu-i-res l'éeîyofle. aiît- P-dt' ir-C Iaul înît' Iur etila, i ci vir<-z, tout c-ilnm;îî;îî

-;u i reflu -- lt dle livre r lesý h - vr lsfalpi<'r- et L a lrtam ijets Dup jli a i ii tî i e mev sa îs1 i ir ~jlia
paîrUîaîul àu la elmrfîiratîî qiduîtaaui ir l-ents îiî- n e issu duîîne jenoh t-îett Me-. oslita L od IMMi hali >rrî/ Vli

forîîue davi, î 'aîuui' et'tt cluse a îl'~<ét - pépaé- Unei leém l.-lalis adi -10 CVIani tti t daills, qet voi tenirIeuzîî
itvota d'avl- diem-t ~îuiîcp c l iii- t-a u- 1 q'll ru pp-s prI i -t-aisp ti-îh nsd 'iii t't iei ui

Il test lufill.em adîîtq e les axîrtiew r-entren. -omuiie til' atvjlè ý i:u l êýr Ii

liont %Po'i l ,te ulisîaaaiîî u eri téfie î ~' pourrait avoir ii pliiirm à~ dI-- im-cîlî' ililtlntes.
bris du l ccîresrînl a;'i:a lei fpîinli îten o-t tc ioîett a(un viie. uI1i et flfirr'llimn iîiit donnei Imr plusý de six ré-

pri, ztc.C e d paieillneuA dîîIepis-îîl0te-di clanîs, liue triliîc, dait',îns Ilii' éia l érîilntaîii il

1l est niir tpe Je di det ls hi vu lsu- ii pMâm ier h ain mjici VAl or- u i îirti nint) pmur eme îioalirI- j isqît'îtei ib lo. (1îai-î 4-i1-
Ie la jîersoîne dédu anée .îau 1'avis Sm dlit >a s eli-, l - dî Ie-t kma C..îimuî~e-m t imime dtaîîs rq, k m!a' lécl u e ,

t-~taiî -tréimî i-r<t y ts iir iVitp hur la n -èdçi iti dct le ju - lia to vml- troîuvemre-zi phls dei c-inquanltlte Unlit1iil-i p'rt-sî'îît -

<te sLîa teipaîtt rC auu I's ' liu-.A i î epr-u\e : l. ols t euce r ormIneloe-t i iturd it dut d onnt-r et-s 4 li'rues
<at fîlcsieîlrs auître-s qi'lu)I iilvoitul, lita .alimlt vailoir." I i.i îi lîi ti -:îc-- iiiisiU<le' îî' t-ilrc. 11d.jemi-i

fouisi re-çmu. uii doit î.a î-umm -idérer voilumetta i eitt lialp.iVlt -seyt LiIallulres; avoir i-té d..iît- pu r vous voîmtr vimîat'iiî, ils msoient; donr-
ctonuilrînr sansit-'rilro nit -aicul La-uît e luii 1,1 a-t auitimi'lî.' ii(e (lia diiînviaque CIi i(lîîtîi desam ît-con lin'sest amifi Iml les huIt-ve
ia e- umiîsîl cinq plilastru!, Ct <lia plus tcieiui lîîii. poulr aiurait, droit dlans niue dosrbiiuislîîi~haiup-x
cliaqta jýour de ittardl et l-tc ttILirt-trumli-i -onlu Lirîivo-iuis que îI Z i'. dîtuu -ri-z ri li r la fI'rmull di latte>Itl It qui u t ISl tUe

I ieîî dib'i r à hi 'rerle qu' il hiw nt rc-çi, t-evrcuîi1 étir'e coîiupn limu r i lidi t1 elta ue sîîîtI ret vpu uide'pè l1txnfli i

deaijoirs de r-(ir-?. t> . oI1S écrirez mur le àéiîi e '.~uiîtérl,. lat bimmto île
1'uuîrliltde étanît alt~ aIti téols il est dulttf utàtrét liibl ic i vuroullu vqiie ,:or la régaie dcêii e it ser lte- pr4oglèses at Lltmvez,

qii'il soit préii've w.; a ama ti tau-. tmhalslt un< tu il y murn fin eut lin tuitiuîcîîtl eitixt ;Lt~ utis trU(ty. dioinéi imieriLîll e
mîla otit le., queirîiiiî<ii je lut-niai Vowit fairel lt-muIr fît îîu- siah'.l'(îljî'I pair leitîmeîil il étui récouipii it le ilo it i d it -

mnt -inu -a rîlu-ilrpsnin îe la. noluivelle lui. qor irt.1rt, <ui ilmmi auira itt d ionné. '<<na v ut r 4ý l sit do,î i voir à< fe<, e.i4 l
j'ai îîiu etit a ài me Pardonniier ce que 10Inos î~îimîa pimi îm'îtliltu issui rt-s ilîii l 1 Mlin1e ili-tititatr lti vatiLr, re-lié eut t'ir-

aî-iî r ilc a- v-ra mi iphtcit -, CII i-iiigett it qufî t'i il' a lii Jiusticet, tLilh z pi r srt-ir i lvégist rît dci visites, il iait dujoiîd n, danlis
l'-tdtéltinêrno dt smiuiré réelle pt-ir îaîtwii, ithms daa I ixée - lt-m é-ciilu tccîIý u1 t rouîîvereze poin t, ld ele réist re, t-ous lie

tion ri)gutiliév(, ifu la Iti c-at-crs et Conître tolhî., dorirtoez poini mI, ercipîs
Voua rc<aurcz ivea cte'rnilr îlé zioîivt-ui mîait piolir vr-os ii c . Vouai ferez îîîîît tmeîutlalhto îiîItrôut.ç-î namt i rgai u î

rappîraiaiîri-nuuiahi. Ilait-cis îlt-uxtî éi l oul i us vouls gaurdiaroz par delvers t-Oit-iiýt)j. -uhima i îo'îat r isinctrt- lui ruaýlité
uiapaxpot-ituf littti-ti rt- o U"Oii n ati altrai lt t d fieUr I 'iihiaTCi tvi cli tit(I diVOs ra îîîmîrt s téî tiîie
nc uj frîrîle ett d'y ajotuter Plusieuirs c'olîuiusý a stiteîes dis piiin 7. Vuilîsauîzl ci~i amiiue que, (jilt la visite aivi

ýi a uîuvii ii, u-t inluii, aulimu <Plolîtîaîir (Iris reilligi en. a'îeîu tadt im- vomis dlîit zit ai rè-eoinpreiuî ou îmîr lus1 fîogés tila iltdans î'l leai
tiueit5 pilsi coîuplat ai (fonit tuiai bcIiltîri , S'u< i1i i ccrtaiîî, fotel 1,l'mt - s (îaî It liî- uýIhii ruitiomi qu( i voius paaî rt- Itî-ir ôtu tî-gI igéets

portante. - -,iainî lrsiî ité veniir àl Pt-i-mil'e lumii d-s piuiiîs lis pluis
Je utudùtscii praion dtti vou' s écolesi'ntc r proafinitu utcse lariche ictut atii3le oichaeut du z bo iien, deu i cu

1, i- 
le l
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élêves dont lus escú auront été les moins fréluviies l'près le
journaL

s m. Vous deVrez avoir pour objet du e récoipenser des suc
rlî et nlon pas seulenent rdiotfit, et, lorsque vou. trouverez qu'il
ne se fit point d progrès danls une Leloe, vous n'y donnerez aucuni

SJurz l in d re llintaler à chacut les élèves dc
lire le livro qmev0 lni aureiz onné ; de pl, l ui direz qu'il
îera tenu dl vou le repu (liter a voito proel ain visit!e en bio
état, t de vous rendr ennptîe dce quil ctitient < plus iliteres-
riiit ;i'unt il àisposera a ne pas avoir ud'nire piix, quan
iméme il mn mériteritit d dents

,0 e Vous levrez distribuer les livres drilrs les goûts, lapti-
iude et l'îgîl des è lves. [loir cet objet, le catalogue contient troils
diviious. Li j'nniure vest ipour les élèves ti's plus avancés, et
ainsi dé ruit. Quoiqu'on ait appoité le plus graind Jouin a éloigner
de la collection le, ouvrage., deî>ilrovers rel igieue, cepeuiîtla
elle est en grat jrtie eî,uisée île l vre. appruvés pur les au-
lîîril(.s elLs:tiîe.Les IuîIlîvruges% mairquîes (i'îil :îsidrisquo '.l'i
catalogue conu viendront nupux au. éleves preu.s et vous fr
bien de ne dunner les autres qu'ux élèves entloqlirJues. Il nie tera
pas maeîuv:as ion plus de donter des livres nginis au- élèves dont
e françae i cst la langue mutrfielle lorsq -il ,aira de les récoiî-
penser dc leur pîogêès dais létude tde celle qui leur est êtrangère,
et rice rer.4.

Je îne di~ pasvou aher que plusiieurs écrivains d lécole
ainérienine dl'approuvei point le uystéme des réconpensies et des

ui ributin do prix. 'i poul.laire n France et eni Anîgltterre. Ils
retedent qu'elle ne servent exciter une a:lubitoiî et une v:t-

ruti desordonne chez ln petit nomiîîbre 'élève', et a décourager
et niécontcenier s autre.lus île'rez tout laire pour éviter de
tel. réstiltats, eij'se mse flatter quieu suivant les règis qui vous
sont preserfies et eu y ajoutint ce qlue voire exptrience vous suge-
rora, loni aulemnt vous y parvaendrez ninis encore vous attemi-
drez les objets u l'ou a eus ci -vue, et ini rot : ,

i c . D'exciter chez les enfaits une louable éinulation.
2 e . De muiettre entre leurs rauis et lans cellesde leur parents

dibns livres qui devront leur inspirer le goût de la lecture et s-e
ront lu noyait le petites bibliotòqpes que cliacun d'eux foimera ai
moyen de ses épargnei.

.3 c. augier lihilliice et le prestige de lnspccteur, et te
mieux graver dans la ménoire des enfats les reconiandatiois
qu 'il crolira devoir leur faire.

'1 d. DLe eiplacr avantageusement par des prix les congés,
seule faveur que jusqu'ici il vous était permis d'accorder.

5a.De vous permettrei'encourager l'étude de celles des brun-
cellied'instruction qui voîsusa

6 o .' De vous engage et, pour bieidire, de vous contraindre à
faire subir lui exmelt lonî sérieux et dUtaillé aux élèves de chli-
que école que vous visitereZ.

Agréez, Monsieur Il nspecteir,
La considérationi avec laquelle je buis,

Votre très-obéissant serviteur,
PIRRE J. O. CHAUVEAU,

Surintendant de drcation.

Circulaire 0o. 21 concernaii la publcation du Journal de i'Th.elurtio
Publique, (leassement de a caisse N'eononle pour les iislituiteirs et
l'ourerture des écoles normales.

nuiexu D îiEnu c mos.-Moutréal 15 jani iii- 185.
Aux inspecteurs aux conmmissaires d'école, re.îx synd ics tes écoles disi-

detes aix instituteurs et aux institutrices.
Mcssîr:îns,

C'est avela pluis vive sat.factîoi qpie je puis vous anioicer exécr-
tion de quelqies ues des inesures les plus îîîuliortanttes recommandées à
la gislature, dans le rapport (le 18i5.

CZut d'aor it I fonndationl duJrima (le l'instruction ublque doit t
preire ivraison luiraît aujoird'hui. Ce journal se publira en français,
vers le nuiett, et cen anglais, vers la tli le cthaique mois. À l'exceptioni les
dociuînens officiels qui seront les imîumes lodans les deux journaux, a redac-
ion (le l'un sera entiièrementdifiérente de celle dl'iatre L'aboenent,
l ayale d'avance, est île cinq chelis pour chaque jourial. La livraison
sera îe seize lpages ; ini. on pîu'biera, de temns à autre, îles suppléieins,
pour emp ucher que les documens olliciels ll'emsspiltent trop1 sur la partie
littéraire ( sietiliqu le l'ouivrage.

Le joarînasera envsyé rattemnt aux ihlîpecteurs d'école, aux e
bres dei dhvrs iax lexailinateai uirs, aux iistitutions lielîiques5 et Auiqtueo b !dru de cominilssaires d'écol et le syndics dissitenis pour
l'usage:dcnimissidres ou îles syndlca de leurs Aecrétaircs-trésorers, et
des institutours et des institutrices trop pauvres pour s'y abonner.

On pxpMiera le journal français aux coiînîissaires ou auX syndics qui
ont Ihabtitudu île correspondre avec le dépîarteient dans la langue frain-
;aise; ile journal anglais, i ceux qui coespoiiidIe-nt ci lueigue anglaise.
Cuicidarit si quelques bureaux le eumissaies ou de syndics veulent
recevoir les deux journaux, ils nl'euront qu'à en fiiire la demande.

On auirnit léiré offrir un exeriltidre gratuiteient i cha ue instituteur
et i chaque institutrice, quui e cela ie se fasseÉ îoint <lais le Haut-
Caiun ; ilinis liuWlicutklon siuiultainée de deux livraisons lir m1oî1, tan-
dis qu'il ne J, en publie qu'une seule lains 'at're section de la provinc,
avec la it!:e untbvetin île £·50, s'tjeose '0à lexécution de ce projet.

uîleren t, les lIustituteurà et les institutrices lourront recevoir hnur cinq
chelius les deuix journaux, l'anglais et le françaii, ou s'is l'aiment iniieix,
deux exemplaires île l'un ou le lauttre. Oni a lieu leslérer que ehaque
mîiiitro d'école irouvîra dans son vois i qag quelqu'un qui nie demandera
tas iiieux que le s'aboiieçr an prix réduit d'un écu, et qu'il liourra de
cette manieue réduire lui-même soe abonnezuent A te sorinie. Cet nrran-
gement auira l'avantage îde faciltr les reuises par la piste cinq chelins
tnt la pus petite sommiie qui puisse être transmise tar cette voie, et de

uttre ti lus grand iinitîre d'reclires en circulatio. Dt u reste MM.
leseouîiusuiî' "eîttoui lieubserapipeler quî'ils doivent s'ensleress-er de

paser le jóurnal, après 'avoir l, a ceux îles instituteurs et des ima2litil-
tricts qui n'auront pis les moyens de s'y abonner, et qu'il ne leur est
enîvové qu'à cette condition expresse

MM. lüs inspecteurs doivent iettre ait nomîbre de leurs devoirs les
1hy10 iiorîan chui de contribier à étendre la circulation du journal.

)D Is coiinissaires de leur côté, feront, je îî'enî doute las, tout en
leur lîîiuviur pour obtenir îles abonnciens, et ceux qui pourront le faire
doinneronît pexenipfle en s'abonnant eux-meies

sane parler des coisi'lératations d*un urdre élevé qui les engageronti en
agir ai, ils nie doivent pas onblier qui y va dle leur propre iiitérêt,
pisque tout le pîrofit (ui sera fait sera eipiloyé iu faire veîîur îles livres et
dts journaus, atmi d'étenlre le choix des msatièree, a se procnrer la colla-
buration d'écrivains distingués, ornier le journal de gravuras et de

vigniettes, et A publier des sulplénen
A ut ujet, je désire ue vous coirniez qo le Surintendant ni aucun

us eiflyés le soit bureau n'auroint de part dans le revenu que cette
entrepri;epourra rapparter et qu'il n'onît A y gagner qu'on surcroît do
travai.

Lee instituteurs devront engager ceux de leurs élèves qu'ils jugeront en
état île profiter de la lecture dui journal A s'y aioxmier ; ceux-ci, e se
réisant ourront le faire pour des snies bien miiinnes.

lecture îlt journal anglait sera dle la plus grandie utilité pour les
canadliens 'rigie française qui Iésirent se perfectionner dans l'étude de
la lngue aughiaee et rice rersa. Les deux journaux, halie'és par les
nieilleures feuille.s lui se ihpublient ci Angleterre, cl France et aux Etats-
Unis, forierount den:< sources d'instrucitioii qu'il sera important de réunir
si l'ori veut acquérir une connaissanice lparfaite île tout ce qui concerne
l'éducitioni.

La seconde nesure est li formation de la caisse d'économie pour les
instititelirs. Vous recevrez, avec cette circulaire, les réglemeis faits
Pour cet objet et approuvés par Son Excellence le Gouvernncir Général,
le 22 décembre dernier. On al envoyé des blancs de demande d'inscription
Pour les instituteurs attuels et de deunande de pension, A MM. les ins-
huetenrs d'école et A MM. les commissaires, et il eut sera expédie par la
poste à tous ceux qui en exprimeront le désir. Ces blancs contiennent les
regleien.,s et rIes formules le %uis les certilicats requis. >

Lus institsuteu nelg nit l aisser écouler cette ainée, sanuze faire'
iiscrire et sais tranusmettre l'uir celilau jrine dlqui lauis. Aitrementils j
nihenst le lrisiléle fdèutire cuhipter, lorsle ITxatiide.lt'eir pension,

eli diidé qu'ilmS ont'dj i isseis ns en'eigneient. L'a icle du
iglóiiiit gniiut lëusse r opflc t"ii-de îInr les prinieT aa~ées passées

ou de les faire déduire de lit pîreuiere aiée de pension qui lIuirg tert
payée, leur offre un avantage dont les instituteurs pauvres ie doivent lias
h 1siter p e prévaloir ce qu'ils le peuvent flaire cependant qu'en S'iîscri-
vaut <tais le cours îde cette antiée.

Le nui.rimum de la pension sera d'un louis dix chelins par année,' pour
chaque nunée passée dans l'enseigneieunt. Ainusi, ui instituteur qui a,
etiseigné pendant cinq Éus, qui se fera inscrire aurjourd'huIi et qui laiera la
primîe, d'lun louis régîlièreient pendant cinq ans, pourra, s'il devient
intirme, recevoir juhsIu'àii quinze louis de pension par année iuais il çst
entendui que cette soune pourra ô-tre réduite d'apres le revenu îles prines
et le iomiitbre de pensions à liayer. Dans le cis ntue l'oait vient te supposer
si l'i"stituteur n'avait point payé ses cinq années île pruine eun se fesant
niuscrire, c'est-à-dire, ciq louis, on retranchera de la première année de

Ilenision cette même isomme de eiuq touis, ce qui lui laissera encore dix
luis île ,pension our las première annliée et qumiuu'e lois pour chaque
unnée subséquente. Ai bout de dix ains, s'il vit iussi longtemps, pour
ciniq louis auil nira pavés, il en aura reçu cent qarante'cing. En suppo
sant que l'état duî fonils de pensionmp c hiJucle d'atteindre le uaxinum, il
n'est guéres iprobable que l'on n'ait pas les inoveus de payer vi tout temps
ausi uoins lit mioitié de cette sommiue. Alors ce serait ciicore soixante-et-
douize loui idix cheliîns que notre Iiusti tuteur n irait reçus polr cinq louis
qu'il aurait déboursés.

C'est aisoyen de la su vention antnuelle de cinq cent louis retrnichée
tdiî fonds coiiimu des écoles pour cet objet et des prnes qui seront
luayées chuaque année ne l'on espère faire fauce aux demandes de penssion
i, lit chose devient necessaire, il y a lieu d'espérer que la Législaturq

aigmentern la sibveton comme çW été l cas pour le~I Hut-aadu
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pourvu que les intit lrs se monrent stpo s p lîro fter de cette es de our llgen ent l appoiter e tcxnte i t luid ne t
si avatatîgeusC pour eux et leurs fantille as rare:, et il est aujottrdltii leu uI'c&oles où un mitîsictuteur conqî(éteut

Dans les institutions de ce genre, le plaisir le faire le bien Fe joiit ù reçoive noils de cinquante (iti soixanti louis. ctes salaires sont enîcore
lispoir d'alléger se propres misères dans l'avenir. Tanisl que le cSler loin d'atteitdre les sommes qu'il fan tlrait payer pour énérer itt.

sc dilate par la pensée des secours que ron donne aux vétérans de sa pro- tlement de bons mriiaitres ;uais le pro:rs est évident et deux cant.eq
fession, l'esprit se fortitie par li sécurité que l'on éprouve pour son propre devront le continuer et l'activer. La preiféere, c'est que, par là Ij.inas.
sort, et lorsque plus tard on ient i prendre sa part du fonids conmnun, un tiont de lat dernière sessinî, lei i tirIces r esont astreiites .o ibteiir les
ne la reçoit ILas avec Vlinulitiiation que l'aumône porte avec elle. iais eavec diplômes d'cli neu lîreeitr de juillet Iruchnuu. Les institutuurs et les
le noble orgueil d'un devoir renpli aux dépens le quelques joidin e a nstitutrices capables bc trouveront par lW délumeissé de lai centll*1renice
passagéres sacrifiées dans des temps li'leureur C'est iiîi que la des maitîres et et m:itresses inanblesqui, ilonnant leurarvicea
prudence, guidant la main de la clarité, compense Tin alité des prix, les font neure payer trop der De lns, l'î le rnudeiîîaîc ctknt
ressources ct retranche quelque chose au galti des danées s'tivité et de des iitres calables, Il n'ypaunra s d' excusýe pour leur refuier nitte jste
vigueur pour ajouter beaucoup at soulagemnent des tristes eti uisantes rénutéraitin et dI'illeurs lit rvialité qui exiletia entré les diverna
atinées de li vieillesse. miouipaltés pur obtenir leurs ervices devra nécessairement conduire

La position particulière des instituteurs, pour qui ces saerit ces 'tnt plis au tuéine ré.ultat.
difficiles à faire que ptouir tous autres, a tellement intéressé le pîublie l leur Danst le rapport de , j'avale indigné cntine des inoveis certain
sort, qu'en sus des subventions que les goivernemen lit a'ci caises d'attirer vîre l'enseignetnent li jeuieek instris ite, la p'rintinln qui poeil
d'économieson s'est cpressté dans tous les pays RI«y ajouter quelque rait étr faite îles itîstituîteurs Ici plus distintgté's, Soit lu pote de prfa
cbose par des souserijtiotts des doiations, îles io:ar, et par tous les &cur dans.lécole norinile, soit celui dinspectetr Il'éçle. I Cette
moyens ingénieux que la charité suggère. Ici, où la bienfaiane lipublique "lerniere Charge, rtis-je dit, qui sera, 3'eîpere, mieux rétnérée il
est si active et si faeile à éveiller, il sulira, je croi,1 d'y avoir fait lienser " nr iltre lue de ntvtella icantes se feront et îtip des instituteurs con.
pour qte le mnéne résultat se produise. Tout a'ttrgeitt qui sert en ry iu tens se ré,enternt lpour l>.i remplir, de-rait leur éeelie*r comlime
départentent pour cet objet, sera reçu avec reconaissance et lon en retdra i r

copedn eJouizitil de il'Jatruction I'ui.btî'qt. c'tir ltincitige lîroîsre.- L'ittsîtlîiitre le Il Irtituttîéiisttt at ltji; mu le
conpte dans le Jonad nructo: erésultat et deux instituteurs, consatulté5 sur loftre qui devait kiti

lesîsieurs les inspecteurs décole et ålessiois les cui-aires ilevront étre fait d'tit nuveau diitrict d'inspectisni , ont déjà répluilt îils e
tou faire plour donier la pins grunîde îîptulicité ri règlment et ongtger ponvaient sien elaurger. ia Lagtttrç devra ti ee ilérer que tinisti
les instituteurs et s'y conforner. li dovent surtout sotiger qute les itaitres tutetir qti -accepte une charge Minspetteur doit lttiuser la soi eruildi
qui auront contribué an fond de 1eîsioi se trourornt par lmême taudis qu'il en est autrerent des liiioin's des liutrea profeîiîn et rendr
engagés à Fersévérer dans Noaeignement et que Viîn des plus grands cette jlace plus lucrative sli Poin veut la dlestiner aux tuaitres qi se son
inconvénients de l'état de choses actul cosIiste dans le petit tiîobnrc de fait unle réputation datis leur état, et qui, par eséqtent reçoi ent déj
nmitres qui crnbrasecnt leur état couine une lrofesionérieue et lier- de lina st!tirec.
iataitufte six intsitueurs oti troué tune p'ositi i b orable düns ls éeole

La M ynîî athie qu'ils doivent avoir pour les;icus instituteus retiré, qui normles; Ce sont . Toussaint, Dévine, Juneai Doyle, itir e
peuvent se trouver dais leurs localités ditit atinni les porter à leur donner Delanîy Leurs places dans les colléges et les acadénties où ils ensei
conuisance de ce qui les concerne et t lotir faire bien- comprendre iqîe giaîitet sorl renpîlies jPar ul'autres ini.tittetire de térite qui,' de ceit
toute deutande de pension jour cette année doit être alresée au Surin- imntièrel ont obteunu eux aussi, une rotuon
tendant avant le premier d'avril rochain. Tent seitîble donc coiituiturir à ouvrir uie re iouel lrencigtaettîen:

La li avnt exigédes initilteurs qus ts e s IreeuS et les et, dit reste, si lit chose devient néessaire, quet véniett quil y ai
intitiutricesce trou t ait premier de juillet îirochain, astreeit à l à tier ttn niîtinun dle atlaire aux inunicpilités, j'ati li frme espérnc

nête obligation il a été impjîossible idiî permettre surciption ur le qen la Législtture ie reetlera las levant eu nioçenm rigoureux et difliril
régitre de la caisse d'éconouie de ceu ou de celles que les cuiidisaires d'tssurer le sort de ceux qu'elle jvite aujourd'hui à des études spéciale
persisteront à garder illégalement. Ceci n'alette aucunement les inatitu- pour leur conftier l'édcatioîn île nos enfate.
tours ou institutrices qui sont maintenant. retirée de l'enteigniement. Il , Le reglemnent générul jbour Yorgaiiatitni des écoles mîniaîtils a voul
feuvent faire leur demande (le Iensioit sans être miutis de brevet ; imais ce qii est conformîte' à V'sprit le lia lui, <îpte ittl ne fû tuhdnisa à létude,
la prulencei voulu qu'otn restreignit l'octroi les Jetsiioiis à ceux qui ont ioins île déclarer qu'il a l'mtention de se livrer te t'enseignemient ledin
enseigné pendant deux ans depuis 1848 et et tout pendant cirn tins; an rmoins trois annees., Alin cependant île ni pas éloigner le vocation
tautretttent la caisse se serait trouvée grevée île pîensiuns en faveur de clancelanîtes, on t imposé pour toite iénalité A léleve qui nt renliii
aitres qui n'turaietit eitseigné itque pendant un trés court espaàce de temps pas cette condition, le pieetitunt d'une sounme le dix louis pour st'

et à une époque où les écoles n'étaient point régiliéreinent organisées, Il a insttinctioet lie rernbousrsernet île ione avinçée Pour Se pension s'i
été auissi jugé éqjutitable de déduire les lrimets des niées pascées de est éleve-boursier. De pils, il ne sera pas ceisé avoir uanqué à il col
la première année de pension. dution, i e fuis iniii de <n dipiéie, tn Unlui offre pas un sîlaire sutlt

Il est une disposition du régleient sui laquelle je déiire îitrticuliére- sait ce i 'il est laissé an Surintendant île décider. Il serait i regrete
ient attirer l'attention dles instituteurs actuels 'est celle qui iernet tic que des él (es qi n'ot aucuntuej e se faire iistitiu
rtnettre il leur veuve ou àt leurs enfans le monttut des primes payées avec teurs, profitassent de l'indulgence du goi'erneet pour occuper dait
lintérêt de la datte des divers îIieinei, dans le tas où ils iourraient sans l'écule la îlace ele d'autrets pourraient y prendre de bonlnte fi; mais, d'u
avoir rien retiré de la caisse lldoit être consolant pour eux de songer attire côté, il semuble qutaucun de ceux qui éprouvent quelque vocal to
que, dans acun cas, l'aîrgenît Iu'ils atront atîyé lie se trouvera perdu' et our lciseigneietut tn cdoit être détourné de l'étude par la crainte d
que le règlement combine une aorte de iolice dîsasurance twece untt clntîger d'idée plus tard, itilsqu'au. pis aller il tna reçu une excellent
annuité. ducation etAlA pension pour une sonme bi ninnne Je iois IIIi

I vous est djonc facile dei voir quue la caisse d'éconîile ast tun des sur le caractère tout particulier de lenseignestient. Celui qui sera dloinn
ineilleurs noyens qu'il puisse y avoir u'assurer pour longtenps tios mants eliiite école sera surtout utilo dans touites les coliditions uoyenne
enfatns les services îles bons maîtres que l'on va s'occuper de former dans île la vie. Il sera de pluts excellent danis solt genre, uisiquil est vrai qu
nos éec6les normales. l'on1 n'apprend jamais rieu si bien (lte ce <ute oi utapprend pour l'enseîign

Ces institutions qui cxisteit depuis longtetps en urope et sutr tout soi-int.
ce contient, ont été chez nous l'objet d'appréhensis sérieuses glui ont Si le progrnmne îles études défrmi' 1par les régleientes peut araitre tro
contribué a retarder jusqu'ici leur établissement- A l'exception d'une varié, il est bon de songer que lia plupart des tmatières qti y sont coli
seile, totites les objections que l'on faisait valoir tint été détruites par les tenues ne serontt ciseignuées qu'à des jeunes genis avant fait ailleu
précautions qfîi ont été prises >ourîque la religioriet la moraeloin de de fortes études quil s'îgira seîîlemeînt pour eux le revoir tu point d
rien tivoir redouter dans l'établissemendeécoles normales, .troltvet, vue de 'esieiginet. Le cours obligé is éloves qjui voudrotit seul
au contraire, tout i gagner. ltent enseigner dans une école élénentaire sera tres sitaple is rie

La seule objection qui reste c'est i un gaid nombre d'entre ou îll !'ernpècleraî que chacun letux Y ajoute telle nutre bralie pour laquel
est donné îe la résoudre. On' e récrie îl tots côtés contre la nodicité, il p1otîrtr se settir un goût partet
ou j>lutôt, contre l'insuiiance tIs salires paJé aux institîtîetiri, On l)es arrangemnecs seront pris avec ceux les istitteurs actçis iqui vo
prédit que nos écoles noaes éehoneront devaut cetobstacle et <ie dront vettir se perfectionier à l'école nornale et avec les jeunes geins qi
personne n'y voudra venir, acquérir labsoresement leAroit d'être putuvre auronît suivi tii ncours classique le natiére à abréger pour Ies uns et lt
et m1hisé toute sa vue I lessiers hes conmmissaires d'école pimettront- les autres le cours orditiire suivant les circonistautnces et suivant
ils qu''un tel reproche soit ttérité ueiseront-ils dans lp pénurie ceux capacité de chacbnt
qui sont chargés du l'avenir du leurs entfais ? Le feront-Il surutit, locsquae Leprix de la uiension dans les yensioniats des écoles Laval et Jaeti
les lois ntueles leur donnent lies noyce<Js e preirr îles fonds stîlli- Cartier est aussi mrodique lie possible. Alin dl'adtuettre tuï plus gran
sans, nC élevant lit cotisattion et en les obligeant à prélever lia rétributins oiomlre u n, ie donne pitîe les demiiboutrses'; mais
wnesuellet? Si j'cen jue par lé progrés qui s'est ftit cette tnnée, par sonut<qui reste i pay(er est si loit cqslérale lt bien peil ld jeltu
l'augnentate ion île la cotisaiton inuuelle dates presiquo toutes les 11n1nici- geins poirront étre nrrttés lir cette considération.
palités doit 'ai reçu les rapports pour ho dernier semestre, lar la proniu Du reste il sera facile aux arils dl'éducatiat danse chaqüe paroisse i
titudteavec laîquel le, diua iii grand nîonbre d'endroits, [lon a obéi lt réliser cller îue petite souscriltio, ce equi pourrait uiqtiuer Iu itn jeui
clause qui ordonne de prélever la rétribution inensuelle ; j ne puis qu'es- hicnie de talentpoir s pen<slaniu. Mossirs lts inspecteurs et >lessiei

rcr, de:voir, l'anne lprocinetuit augmetatintidî dar les stîlires les homunissaires devront y voir 'et sotngàiil tout l'avantage qu'il y mu
encore plus consldrable que celle cue je remarque avec tait de pbiluusir pour leurs localités resjpectives'asurertIcs bourses du goîvernettneu
cette année.. PlusIeuts istituteurs reçoIyent cent louis et aedel, anY n en faveur de jounce gens de l'énldroit qui retourneront y enseign.
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tn ( i 'ai ion ta la forinul de tous les

certifiOaiUî ont êt transads aux ilstecteurs il en% est déposée entre les

inains du principanl de cluigiie école norInaloI et Il eni sera expédié du

bureau de 'sUiiu pur at poste à tous cux qu en esprinteront u

désir.
as raion qui ufait étatir ti5 è uolt u lieu d'une ont déjà été

r ux s le b rapport de 155 Il sulit le jeter les yeux siur lI Circens

ruption ésigtnée pour chacun e elle, posur voir quels sont es lueoins
1oiIîulx (Ile Viil n voulu ztistitre Iller seuîllitioî.

Si i'titicionli vditlto .; t v été 1 eux écoles l,îîvnl et Jacques
carsier, ec li«t la IvC 4 unee ti tui rhtion inaent, et puoigne tout soit

ii or en teiietir 1-arti juseible (ce (isi, pour lune d'elles, a

éu~s au-ditI de i, ote rine il ne'aulera pis blei des laites

s ue ti ,es ninentil' digne 0 lde nob cause d léduilcation et digne

(l'ui onîllî<(I riche et S t.oient : élevés A Québec et Nlointrél,

lorsque l CIvr eltini, w r son suîcc l et ses e volom , aura

iusitié cette lnche
Et ce i'est pas mi9 dise fera il CiC e r'injure de douter qu'i

ct Euit sille!~ ! J'es ipis, (lOis cette circulaire, appuye r îur' dos intél vis

matériel 4î
1~ .1 pogi:lt jur. ,deo (ltteaicr ;hui essais n y ~

e Iin i t t permli- det)s dqage l v ue. je
tO ur 919ut C u de plu4. Je ne nepuse pa pu'à Celle pMutue

crithque de notre istoirO enfatt d'l tructiona pubtilque, t ei tplle en

vain Il ZvI, àiitiMiA ,tliotiUI de la jiunesc Cnadienne-.

L.teuvre de léduelntion est sur tout ie œouv ri de dévoiuement et ceux dont

raiuln ttli sa rii >lli n*)l (.-trles aticCiris ont 111 îijIc tout
t at.itoiO: otSttiîlpu udr

défendre ctte Cieluî, turen ilu antîi rioltiort et 5Enritier (ilielqtlu choseo
pour en a siurer la gran îr tars t

Votre trs obéusant servitour

surinteant csetenre1tio.

lluit,. tir î:ocTui-oté l septembre 1856.

ARTic11 cLuEuî:.-Les instituteurs actuellement trop àgés ou
trop élltise. par lu travail pour continuer du se livrer î llensuigne.-
mnent, et qui ouit enseigne pendant nu moisis deux anntes dans les
écoles coiiinedasi lu lIa Canada, depuis le premier de jatvier
înil-tîit-ceŽnt-qunaratulehuit, et eti tout pendant :u moins cinqti anes,

pourront faire une d endtitle dei pension au Surinteudant d'après les
articles prIct t. ra dédit de la pcmiére Uillée de ;ension

JavYtO chaque ittutituteur actuelleinent retié de enseignement im
pri nie, pour chupie annîée complûttiiiiine passée da,1ts

'en" nnt. Lle denuandt en vertu du present article, ne
sera a nuse apres lu premier de janvier rud-liit-cciit-cnquant-
huit.

AitcrL sixtî:nî.-Lt's pensions seront réparties entre les péti.
tiontaires duins le mois da vril de chaque inée. Elles varieront
suivant ke r e-olrces disponibles. L denande de pension devra
étre faite ds prerier de <u i lier at prenier d avril chaque année
et les instîtîteurs actutltin!k.int retiré (le Penseign>eructm, qui n
fetont leur denlianide qu'apres le premuier d'avril prtchaii ne pour-
tout être portes stir la lite des pentions que pourarlanne stnvant

Anm-e LE sr.rIi: t:.'lî nisstuteur ipsenjtqui nó'ghiex ed payer
la pnnte' ?ed -t une atnee enttere, perdra tout droit a une pension

et toutes os pritiepayt
AIZTICî.: tte x veuve ou bs enfants de tout instituteur

hîrit qi sera dte:éde saus avoir nin retiré du fonds de pension
rnt droit du recevoir une -noili àaa celle qu'il aura pavée

aec P'intérci le i pour cent de la date des divers versements.
An-rici: eeves:.-Les institutrices auront les eièmes droits

qul instituteurs, en vertu de ce Régléet.
Pamrx J O- Cn YEtu

Surintendant des Ecoles pour le Ba-Canad

Apro ar son cen eGouverneur Général, par ordro
1?èglcetit peur le a fornîisîflo», et la. gest ion tit fonds de pCnsion on conseil d-22 déemb 1856.

pour ls instituteurs trop agis ou trop cpuises par le trac<td

pour continuer de se livrer d l':nseignement. Bum:Ãî n 'Ende To.-M\atréal6 Octobre 1856.

rîcTI n n.--ll sera ouvert, par le Surintendant des Ecoles E
un rirgistru où se feront :mscrire ls instituteurs qui voudront contri- REGLEMENT GEERAL POUR L'ETABLISSEMENT DES ECOLES
buer -au fonds île pension et y avoir pat.' Tlout instituteur, mtii d'un
brevêt dl quelqut des Bureaux. d'xantinateurs dans le lias-Cana-
la ou d'un Diplôme de quelqu'utlî des Ecoles Normales .lu Uls- Dr. i r nnuss1:Strær nOs r.cotrs sonrAL.

Coiaada et ensei tbans un col e îlnint le n tgtp:Cunula Article premnier.-ll sera établi trois écoles normales dans le B3as-
aura droit 'y eire irïecrit, en transmeltant a urntîidant une Canada, sM:us la snrveillance et la:direction du Surintendant dem
denando d'inscription dl'iîprês la formule A et une prinie d'un loins. écoles pour cette partie le la province.

rer.r, srcos.~-Les uistituteurs iinscrits, lorsqriîls seront deve- Airticle second.-Le Surintensdant pourra établir une de ces écoles
nus vieux ou épuises parîlo travail, pourront faire une deiande îLe danîs la Cité de Québeet s'adjoindre pour sa direction le Recteur et
pension at Surintendant d'après la formule B. Cette deinande devra lu corneil de 'Uîiiveraité Laval ,enseignement s'y donnera prin-
ttre accompagnée d'un certihcat d'tige, de celui d'uin nédecin, lé- ctparnent dans i lanue française mais li langIe anglaise y sera
churant que le pêtitioîîaireest incapable de se livrer i l'enseilne- ansi enseignée. Elle sera principalernent destine a repondro
muent, parce qu'il eet malade ou epuisó par le travil, et de cLhui du aux besoins des populations catholiques-romaines des districts
curé ou ministre du culte sous la j:risdiction spirituelle dle qui se du Gaspé, <le larnurska, dle Québec, de lavilla des Trois-Rivi-
trouvera placé le pétitionnare, constatait qu'il est pauvre et d'une rs et de cette partie du district dIcs Trois-Rivières qui se trouve

conduite inorale et qu1il ya raison île crire qu'il a réelernent en- Pst de la ville des Trois-Rivières. Elle rera connue sous le non
seigné pondant le nombre d'annes qt:'il allègue. Ces certificat d' Ecole Kornial Laval.'
devront être id'après les formules C et D. Si, d'après les Article troisiàne.-Le Surintendant pourra établir une autre do
docnuents dans son bureau, le Surintendant a raison de douter ces écoles dins la Cité de Montrnl et s'adjoindre pour sa direction
que 1in1stituteir ait enseigné pendant te inmbre d anes indiques> la corportion de Lniversitó 1l'Gill Uenseiginieet y sera

puttrra exiger d<l lui telle preuve qu'il jigra convenable. Le Su- donnó principaletient dans la hugue anglaie mais la langue
riittenIilant, et lorsqu'il aura été étali, le Coliseil de ,listruction française v sera asiîenseignée. Elle sera principalemeînt desti.
1 tbliquîe, décidleront si la demande doit être adijse. née répondre aux besoins des opîilations protestantes, dissidentes

Arctr.î irostî:M:.- Les revenuis dits prinnes et la subvention ou appartenant aux autres dlénonimatioiis religieuses not catholiues
aintelle dle cir cents louis seront partagês chtque anmée entre les romaines du Ulnts-Canada. Elle sera connue sous le noin d' Ecole
pêtitioinaires, proportin ln temps qu ils auront passé dans ltisiC- Norinale M41Mill .
glenent inais si, alirs qu'il nura été payé elaque pétitionnaire, Article quaturilne.-lUe audr de ces écoles sera placée sous la
dont la (ieinland o aura té iniseL efi nt tixé par la loi, direction imméLditte du Suriutent tics écoles pour leas-Canada
I'estdie iloui-cdik Chelfis, pair chaque année passée dans dlsms lal Cité de ýiIotitnéal: L'enseigiiement y sera donné principa-

oenigiteinet, il reste mute balance, cette b:latce sera placée i 1!neit dnIts la lanne frapn inis la tniie anglaise y sera
intérêt dans iu- latiin incorporét,. Les capitaux ainsi placés et aussi enseignée. Elle sera princilialement destinée a répondre aux
leils itreis pourrosit être distribués aL:i pensionnaires quand le besoins Ies piopulations catoliques-roinîies dles ilistricts de St.
reviu anuol ne seri pis sitilisant pour payer le vtin François, le totrénld Ottwa, îe la ville dls Trois-Rivières et

Aitmicuat îranii:1 oinstituteuirs ayant droit d'être linscrits do ceiue partie du district des Trois-Rivières qi se trouve située -
aux ternies de PAlicle 1er., et gluise foront inserire dans l cours lPonostîile Ila ville les l'rois-ltvières.Elle sera connue sous le
îlPanée il-huit -ant-eingiinle -ept, pourion l'être pour tontes nom d eole nîale .hcqu s-Cartier.
les atinnées peditlant leselles ils auiont enseign danstino école
coininuie duttna ié la Canaldepuis le preinier <le janvienr il-iuit-

cent-quarantoiîit, en payant le suite la prine d'un louis pour cha- 1 1tIp ni Y. - A S

clio e ctlce aninées ot en déclarant qu½ils conîsetuteit que le ion- Articlo cinquieme.-totrntendant ouvrira et fera temr un

tant de ces p rinès soit déduit le l ,retiiòre atittn dii pension qui livre de comptes p3u cbacune des écoles normales. Il portera it

letir sera payée. Los iistiiutIilrs lui se feront inscrire, après le pre- conpte contre ehneutio d'elles les sommes quil paiera de temps à
tiiier dl jitviNr nil-lit-cent-cinqunt-huit ne poroti point f lif antre pour son entretiit su les deuandes qui lit seront fites par

comptr lés années ittérie ptissoesidans Plensoiginernent. le principal dIe l'école,
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Article sixiè e.-Le Surintendant pourra employer petir les frais
d1installation; achats de livres, cares, globes, instinmins le pysi-
queamubhmient et autres objetl de mémet nature lour les écoles
Iormlale.s seloni es besoins de ebacan d'elles, telle somme qu'iL

jugern tne saire sur I'illocation de quatre inille livres courant Inito
pour l'aune ni1-huit-cent-cuquante-six. et lt balace de cette
otntille sera divisòe é±ralenienut ttre les trois écoles et aidera n0 dé-

fraver leur entretien, pour cette nuée et les années suivantes.
Article septième.-ll sera alloué, pouri ehaiue année subséquente.

treize-eents ivres courant pour entretien de PEcole Normuale [aval,
treize-cents livres courant, pourPerstretien de 'EcoleNormale PGil),
et quatorze-cents livres comunraft, pour lenirtie'n de llEcol Nornale
Jacques Cartier.

Atticle huit ime.-Le Srinteant répartira par paits égales,
entre les trois écoles, la saoïme de mille livres courant. ehaque an-
liée, pour aider à paycr les pensions et les frais de voyage des élè-
ves pauvres.

Article îueuviéme.-La balance qui r aura pas été employée pour
chaque école ira augmenter le fonds de pension pour les éfèves de
la même école. pour Pannée suivanîte.

Article dixèie.-Le cours d étdes de claqiue école normale
devra comprendre. comme but principal, la pedaogil ou ieenee le
l'éducation. Il devra eIbrasser, comme c<împléient. entîreauîtres
choses, Pinstruction relnense la. lecture rmsonne.é l'locution. la
léclamation, la granmnzire trançaise et lit mrar i glaise, la
coinposition lit re, les léinents dle la phij l uephic intelleenielle,
morale. lPhistoire en -néral et en particulier. ei-toIre cneree. , Phis-
toire d celle de France et celle dit Canada. iu geographie
larithenêtique dans toutes ses branches, la tetite dles ivres1 0e
bro. les éleinents de laéometne, du resurage, de l'astroini. de
la physique. de la chimie. de ihisitoirc naturelle, de l'agriculture et
de l'horticulture, le dessin ié.trice et la musique vocale.

Article oniéteme.-Le cours d'études ie devra jî as être de plus de
dLILx ans pour ceux qui voudront.obtenir Un diplone donnant doit

enîseignuer daisue cole inièle et il devra etre réglé de tmaniere
ce eoni pisse se presenter Pur obtenir un diplôme dotnant

droit denseigner dans une école élémentaire, a la fin de la preniere
ance.

IV.
nrS rinorrssi.t:Is.

Artiele douziene.-Les professeurs se diviseront en ideux classes,
les professeurs ordinaires et les professeuirs adjoints. Ils seront sous
la direction d'un principal, lui aura comme tel, des devoirs et Une
responsabilité particuliers. Uit d'entr'eux pourra remplir cette
eliarge,.

Aticle treizième.-Les professeurs onlidiaires eîiseigtaroit dans
plusieurs branches chacun d'eux, et lPon1 pourra exiger qu'is dot-
nent exclusivement tout leur tempsut l'cole normale. Le salaire
d'aucun d'eux ne devra excéder trois-cent-ciquante livres courant
par aimee.

Article quatorziéme.-Les professeurs adjoints enseigneront datis
une ou plusieurs branches particulières, sans étre obliges d'y consa
crer tout leur tems. Le saaire d'aucun d'eux nie devra excédej
cent livres courant par anrInée.

que petitiirinat exitant. Le coût de la pension, dtis le pensionnat
qui sera attaché ui tne école, sera fixé par le principal de cette édole,
avec Papprobation di Surintendant.

Art icl idienuvime-L l lèe, externs, à moins Wuî'ile
trsident cliez leurs par, ne sxirrot dIleieurs qpit danîs les
mnaisons de pension approuvées par le principal de ehiaque icule.

Atticle vingtièmn.-laS élèves qlui recevmut du gînvernonent
u u xur leur pension, pourroit êtr re ,Itt, ,atlin eretirer

da t le pensionnat de l''iissement à mains u'ils t'utsint
eumptos pour de lmnnes raisons par le Surintendant des èvoles.
Article vigt-ttinim.- Le Surttenant pourra répartir la somme

allouée .1 chaque école IXr la peisiori des élève, en tn certain
uombre de bourses. Atueune de c-es îiiris nie rra étr de plus
de quinze livres coiiratit, iii île mioins de eing livres ilat.
sera donmé avis du délai dans lequel uit devin a irtd île- demandes
pou r lobettniition de ces Nres. Un celiil t iciibe li es lures
pourront être réservées pour être doinnées tt coicouis, d'aps le
ròsultat d'uî itouvel:exaten que devront subir ceil qui auront fait
leur deinande les derniers.

Auticle vingt-detièm LL Su rintendant pourra auts'i déduire,
aur la hpart aceordée pour ftaeiliter la prom-ince des éléves de chaque
école ionnao. ltgismm qui sein estiée payer leurs frai de
Vovae., d'après un tarif qui sera fait pour ehut' ecol-.

Artie -t roiim' élve, avant dtre adiiis ià l'tîude,
devra signer une déclaration par klaqelle il fCelleniggera a se confer-
fiter à tots les règlemerinuts de éct, à ît de r à l'examin lxmr
Pobterit oi d'ntl di J'avoe et après i r oîbtenu. à en ise ignier de
suitde ahuis nte ée, e sous le cetdle du i(ntenldut de. école ou
dans luc collége ou eldnite iniorporéirecevamt tii siub-
side provincial dansle a-Camida pendant ait iatulannit ue
conséctitives et dans le ci ou il ne rermîplirait >oint ces conlditiont.
à paveniu Suiniedaimt les écoles n dmme ixe dliesc voirait
pour' iideuinité des frais encourus inutilinemnt par le gouverneict

iur le, préparer aux foihis dntitu·, et, en oute, à reni-
urser itoutes les sonuntes qui auront été aliancées pour Paider à

payer ba pension ou ses frais de ova
Articlevingt-uatrième.Urélève sera censé avoir, manqué à

soi entgagement, lorsqtu'il aura été expulsé dii l'école normale, ou
lor1 u'il oaira as obtenu ciuilme, on. lorsq'aîrès Paioir oble-
au, il e ittra eté priv par le coneil (le lii.straction piublique,
? aprés la 19èine claluse delactel9e Vic. 1ap. 14.
Article, vingt-cinquiètne.-Ui instituteuir ti sera pas cense filan-

quer a soi engagemnent lcrsqu'il nu'aurtr p;u trouver deimloii tpourat
toutefois qu'il ait point refsé tu U Wrc d'enploi necimîpuginée
d'un salaire juzó sutlisant, d'après la classe de sont dipliie, par le
Surintendant des écoles.

Article vingti-sixième.-Dts celles des écoles ujornales où lFo
établira in pensionnat, lie Sutintendant >ourra pave r att directeur duît
penslarumt le aumtant des bourses accordées au. éléves qui i'auront
pas obtenu la permissian de prendre leur pîension ailleurs. Il pourra
aussi payer, sur la part de la subvention atiuelle allouée a ciaque
école, la nomrnîne iécessaire pour solder l'excédant des dépenses quo
causera la tetnue dut pensionnat.

Article vitgt-septième.-Le directeur dit pensiontt et les niaitres
d'étude de ehiaqîue école seront niomés par le Surintendant, de la
M même manière quIe les professeurs ordimnaires et les professeurs

r adjoints de chaque école avec l'approbation de Soin Excelleice, l
Gouverneur Général.

»E LzAttS5ioN ET iE LA coDUiTt :ors EL:v}:5.r
Article quinzième.-Les élèves ne seront admis à Pétude ccu'après

avoir subi uta examen constatant qu'ils Savent, att minls, la ecture,
lécriture, les éléments de la gramrînaire dans leur propre hugue, et endatît, sur le rit pritiial, et d'uirOs Un exi-
Parithmétque d'une manière ýtItusauiJte. Ils pourront être astreinits, 'il fera icuir 1ui-nnéne à lélève mcmit en-rtitîat, oit (Ile
par les reglements partictuliers de Chaque école, il faire preuve -- -Cbira ongulés
d'autres coiaissances. Cet examen ulra lieu devait le pruncipaldtiil
de chaque école out telle personne qu'il délèguert i cet effet.s-

Article seiziime.-Pour étre admis à' létiude, il sera nécessaire
de produire tui certificat do moralité dt cur ou¯ ministre de la ttcre.
croyance reli:;ieuse à laquelle on appartiendra, et, soirs la juriisdic-
tion dtiqueil I aura Ôti l denier tien plicé, et de prouver que pln
est figé de seize ats révolis. , s :

Article dix-septiém.-Les réglements qui seront fails de tems à Article treatième.-Il sert étallite l d rçoits et
mutre pour caque école devront pourvoir la botne isriline îesa
ilèvea, et pon devra cspuler tout élève qui re era enuivié (iia titi murati tfttes le matuMres proseti pur la loi pour
fréquenté les cabarets, ou aura êtc vut dals un lieuI d débaichiii das
d::us ne mtaisonu de jeu, ou eni compagni, d'une personne l u r trnte-uiièie.-Ls itustitutei et les e cSva,1C vie, ou qui se sera rendu couptdlu do quei'act d'immorali-
- o de devra excéder deux cenrlit, corant, naiitn le

Article dix-huitime.-l ponrrat étret établi des pentsiointats pour préseit.
les é lèves de chiaque école, oun ile pourront ntre iultornés dans quel- Article pincieélèves nx l'école aOnO -
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nen>nt, i tour de re, lrns cole-modlèle de leur sexe sous la di- tant l'cge de seize ans révolus, et dut certildcat e o moralité <xig6
rection les instituteurs et des inittutrices (e Cett.e école et sous l par Irtsile seîzimne du rèélernent «néral appronvé le 22 décUcmbro

survillanc ldu principal et des professeurs ordinatires de Peole t856, (furmnule A), exammera hn-mnie le cacîdidat ou le fera
éciM. examiner par utn délégué. Si le résuhlat de examen constate quo

\rticle trentroisiCm.I sera établi pour clhaque écolu-modêle 1c candidat sait lire et écrire d'une nlaitière satisfecsante et possede
cn tac nensuel ou hbdomnire qui devra tre e n pr les me les élémens d la grmaiare dans sc lague maternelle n

fatis qi les frLeteront. levemnde cette rétributc ion meisuelle tique ju u làa rógle de troi inclusivcumnt, et les notions élémrien-
ohe lie mlomnadnire servira àit défrayer les lópensee de léole-modéle t e de a géographi, le principal cii donnera uin certifient.
et celle de d 'école nornitiele t, il et sera rendu compte aîi Surihntei- Aaric si:coo.-Le canidatîumui dui cetificat du principal,
dant des c cigncra, ecn présnce d deux tézmcoinis, (qui, adusi que le principal,

devrocnt lu contrigner) une deccinde- d 'amision conctenant lia
S neî.s cx r i'N iLrliU t e eo LC. daronticî requise par Partieb vingt-trcoisime du róglemnt góné-

raI, drapres la ftr:it A. Ehe sm tranace auti er Sucitendantt des
Article trentie-qdainee.--lil ser fait des Cemes particublers éeles aivec tou le certifieats et docurns rqid6; et, si le tout est

pouir admiistratio de cune des trouis écoles Ces regle coirect, le Surintendant fera inseriru le icuci du candidat dancs un
devront tre conformes aux ispaoil iois tii pre"sent réglemlent l légistret un doi cr avis ai priiteil.

ra. Aic c C1 UÝîUnci- o c Les élèves. devront faire connaitre leur rési-
dece, et, ceix qlui lie seront poit resideis chez leurs parens, ne

Scrnînhdnt des Ecoles. pourront demeurer cile daics le inikonis de petision ipprouvées.
(Approuvé par Son Excelence, le Gouveneur G néra, un conisel.) Aucuinie iaisoin de pension recevant des élèves duc sexe masculin

cie peur CIn recevonl dii sexe einiîn, et ricc-rcrsa.
Anccx: Trni:i.-ll sein donijé à chaque élève une somme

litcuau cs: a'nuîTi , cîuiMotréal, 12 janvier 185 de huit oi in uf louis pour laider à payer sa pensioc Cette somme

Jugîlenct par;nlicanzier; pour i admissio, ri iliîdi i l'obtention de sera dolmee en quatre payemens trinestrieIs.

bourses yur les rles niormales Laral et Jacqucs Uca rtit' snt aussi payé a chaque éleve, résident
nl$> phà e p renitbese liîied.a cité t.loicîéal, unce sonic propor-

a n :mic. t: :n elui qui voudra être adihis P !t e devra tionnée i la distaceu et niî mdant pas cieux livres dix chelmîs par
s'adresser au priciicîîxil de Plécole norale pui, r la rluetion de li iée, polir ses J'mis de vovare.
Floxtrait dlii régistroe bptcie cout;atait 'âge d seize ans Aîrr: sixa I.-l.u ointant entier pavé aux élèvesn vertu
révulus et ii certiiict dce inoralité exizré par 11die 51eiziie di des rtieS pécédeii 'eCderaC ps chcaque aiée la eomine de
rêgleinect général approuiiv le -22d1 cmbre i5t(f raie A) trci *'t trente trois livres six chlieis et huit deniers courant
exaninerai ui-nini -o cariislat ole fera examiner iar ciii dóléué lli à c wette école pr cet objet et, lorsîpu'elle sera tocte absor-
Si le résultat de xiaei constate cp l e canlidat sai lire et écrire be, les élves qui se préseiteroit ne pouront rien recevoir jusqüicl

dune inire cctisfes:nnlite t paoiéli les éléîinen du la grainmaie ce u'i se trouve une vienne.
dans sa langue mnaternelle, I rithlétiqpu jusquà la rcgil de rois pl m . J. C
inclusivement, les notions le i a géognaphie, et. (sil Cst catiolique Suteniant de du aton
ricîniin.) les notions dimitruction el igmv'h-e contenues dins le petit
catccsmn, le principal lui donnera iti écrifiecît, <loritle 1l.) Approuvé par Son Excellenee le Gouverneur Général en conseil.

ici.e sr.coi.- Le mCaulidat, muni du certfiet du principal._
signera un présencci de dieux ténicis. (qui, ihsi pie le prinicpal

dievrnct la con1tresii'er), uemai 'ulmision contenanît la p ospctus dle Ecole r L a
déclaration reuise par l'article vicîgt-troisiêbme du reulment eéeral
d'après la fornle A. Elle sera trancsnise au Surintelintîles 4UREAU lO pECArioM-loltréul, 7 janvier 1857.
Ecoles avec tous les certificats t deuneis requis: et, i le tout Des onéiccarci t té faites, en confoiité de Particle secondest correct, le Surimtendant fera ricre le nom di candh at dans du rêgleinent génórl des éeoles inrales, pour adjoindre à la direc
iii rygistre et un onra i 1 au pi lincipal t i Ple 1. Lavai le conseil clu PUiversit dji si florissante qui

Anirmi.; nocs:m:.-Il y ura1bourses pour chaque école: porte le uinmie nomi. Cesi dérmarches navant ps été justi'ài pré-viiet-trois bourses di huit louis et cille de ci lms ur les gar ons sent couonnées dl .sceccs/il a été eneiu que le départeinientt dn
et vmiigt-trois bourses de six louii tet cue det! e lonis, piur les i 'insunion ubilicu ioéler it de suite i Porgaisation de e le

AicricLE quraie"ir.-Les unlicdats tour les bourses l devront frir n cd'viter ldlais cliii pourient résulter de nógociations ultó-
olter au certifient l mioralité q'is nI ont pas les mnoyeliniîle payer heures.
lutir pensiln un etiert Le comseil le l'UnliV rs it a été conilté -Ur toutes les noiniia-

uArrrr.is m:,-es, , btoîurseî cleront do da Frr cieus tiols qiui l été faites, et j'ai obtemci île ?M. le RZeeteur lPaussuraice
dCandes, l cm e ant ar d'i delles cn serait un bstAcle à un arrangenent dêliîitif.cacdidats de nême date puir la dernière cu les dernceres Iourses i ces' ac Il plus gmand plaisir Wue je puis annoncer quei M.donner, le Surintendant et lei pricipal décideront i qui elles devront I ocrain aci seerótaireI d linversitó et an iî rofesseur dhis-

être accordées, et pourront suniettre les candidats - im nouvel toire naturelle u snminain e Québec, a bil voulu accepter laexamen, a'ls lejiit à propos.ilnclccce uir acrllnusniîiuluQcbalnivuu;lcpt lcharge îe deprincipal et celle de proif!lescar orliuaire. Dexperience
Aimci.ros sera ciiili dans cciiiquo lcole unli Le îî.ponionn ieUaeiiîse dais Penseigneient et dans la direction di entrepiises impor-

degarço eunnsioct de filles. Le prix de la penioner de tantes par cet ecclésiasti 1u distingué sont des condc ticnsle sucêsseize locs pour.les garçOnIs et de dcUze lotus pîoulr les filîes, payables u
par quartiers etoussaint, instituteucr muni de diplotrie polir c éieiera

An-rci.s seinpu: Ls elves externes devront faire eninaitre idjointl . H ran et chiargé particilire nt des mathéinties et
letr résidence Ceux qc ni r.uéleront pom t chz leurs pareins et de tentes les scieciies exactes de Ila scieice le IPéducation et des
cii aîront ubtenui tii surintendant du.s Ecoles l' xemptioident re branches qui s'y rattacheut dce plus près; comme la lecte rnisoîc-
au pensionau de Iecole ncormle, devronît ihier la itiaisoi de n Ie, 'arithiétique et la géerapliie. MU. Toufssint a diri vcnpenlin oi ils résident, laquelle îîer.a être approivée par luce p'ndant itisieurs iics, îe collóg de st. Michl der U Bolle-

principal. Aucune maison de peision ecyant îles éleves du sexe Chiasse dont il vait déjà fait, comine lobserve le rapport dît Surin-
masculin cie pourra en recevoir du sex fériiiiiiii, et vie c'rsai. tcndan't peur 1255m, i épiniére de bons iuctres.

licim J.O CAu' , Lu gramaire frnçse a littératire, 1'histoire et la philosophie
Surintendatt du l 'Educitioll. intellectuelle et morale seronit confiées il I. Euile'le ['nîotclmet,

pprouy pr So Govrnein Gincral en co Isei. hIt e dc lettres friuçais, dont les connaissances et les talos soit
bien connus.

31.:le Principal se chargera lui-néicu de l'instruction religieuse
:u ec Montré 12 JaiVir 857 e la pîh)ysiqueîle Ia ciie, le lhistoire iaitirel le et île l'agriculture

»Oltc n'cudîcicet à 'élude cn l musque vocale et la musique nstrcumnetale seronct 1cnse.¿ées
normak Al cGil. Les stnnencseront le pianco et l'orgue, loijet étcuut primnmpiale

ment de metre es i nis teurs en éat de se crier n revenu mi
Aqrc a i Cehiiclvoudra t tro fnis -à Pétude dvlrc tionimi danIsles paroîsses oiii ils encs eigncit tí &nest Gaignîui

s'adrsaer cu inciiai de lcole turtile qui, sur a produet l jei uce artiste cmdien afitcment pparsmio a tQubec, a été chois
lextrait du régistro clos baptómes ou lu touto utre preuve conista- pour cette branch a la foisâl tile et agreable do Penseignement.
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M. Pierre Mcrin, netttellement employé comme topographe et qu'il uc eot jugé capable de rejoindre les mitres lèves n point où
dessinateur du cadastro pour la commission seignuriale, bare il en serot rendus.
des leçons de dessin linéaire, de calligraphie et des éiImen iti L'nnèe suolaire odinair C0 Leçea li 15 et ibtira

~sutae. l 15 juillet, snsinterruption ; llais k cours. ItNudes sera divisé
Des leçons de rratnmaire anglaise, do littérature, d'arxhnètique en deux st'ý4ions do six mois. li cours P aniét donnera le

mentale Ott calcul ý.aonitané, de tenue des livreS, seront doilnnées par troit du se présenter ô lexamen pour lVote iiplîne.
I. Dov!e, ci-devant institutur de l'académie de Sil-r. qui n ét ltr

formé il lenseignement dans les écoles întioniales d'h rluaie. i Iexamn polr ti iplôme l i
Oit introduiri dans toutes les branehes la méthode rationneill et Att li iler de lécole aù> itttilfflt*is

orale, et 'enseigneinent pódago.îique sera démontré et contfirn pris îles rjirlielier: avec, chacun 1 dv'n'. suivant les
l'expérience'et rendu aui pratique qte l reclamnt les bu- idu ztinrcre a e pal lus de , éttîdes

eons de notre époqiue.
Le cours orinaire se bornera I la lecture raisonnée, à l'art de Il era dQiné aVis du jour du linauuniition dl clîl qu'il

donner les kçons de choe (object lessons) si Propres ô ouvrir l'iii- pourra étr ixé.
tellimence des élèves, nu moyen îles meilleurs tableaux en uisage* Lus élève, d l d devront payer une rétribution dl
dan les écoles du liaut-Canada ut de etats-IUnis, à l'èeriture, àla cinq elielis par mois. Pour être ndiiiis, il >tlîra dn

rammaire anglaise et à la grammaire française, ô l'arithmnétique. dans ll le'tilm Inisoin.
.1 la gvographil, en un mot, i ce ui est essentiel å une boue école née, les leÇoLh par la gi-
élémentaire. maire frauçaîsu et l riltire> l'arithmtiue

Les autres matières, à 'exception de la musique vocale et de la éîrîte et lilrilhuit tii d ltué. l r i
musiqu inqtruntale, ne seront enseignées qu'a ceux qu vou-s le élivtes le I 'o Ilrv. du
dront obtenir un brevet pour école miodèleu it la îinéirie, te dessin lnéaire. la tenue des livre et la iiiJuO
lantgtes mIortes. dont li coninaitce est reqnuse par la loi p vur inI. Les élcves t aussi l'usnzu dt -vin et e'roili lot-
l'obtention de ce dernier diplme, tic seront pas 'nscine-. rmaircicc par un (es Inaître.
avant de le lii conférer, on s'a.surera que l'élève les p-ede.tie le local ni sera pas auss aild ilît'le dlètrerait. le

Les jeunes gens qui ont fait en ntier ou n ptieie leur cots élève devra être limité, et lî' kuar q i
d'études dans ti colléce, :ront donc, sous c rapport.ers etfans à feront bien :rr
avantage sur les autres. Ils poîurront m émi.e être dipensés dn le principal le plus Promptent possible.
partie du cours ordinaire, suivant les circonst.ances et leur capacit . . C

Un gymnase, une bibliothèque, un cabinet le physique et ui
musée d'histoire naturelle seront formés très procinenuut et
seront mis ô la disposition des professeurs et les élèves.

Il y aitra deux matires pouir l'école nodóle, un maitre anrlais et r >c7l ' le No lc lit.
un maitre français. Le maître français sera M. ,hmIneauî. instituteur nr. ceCÀTOx.

munti île diplôme pour académie, longtems secrètaire de l'asocia-
tion des instituteurs (lu distrirt dlo Qîtébe et dont l'école <'mte-MoZ)trérIl, 13 jure vier ls-57.
cile a t jugée igne, depuis plusieurs,, année, dFunie, stbvention L'école iruale Mcaip l est principalemtent il etiie foit d

instituteurs pourla population- protestaite cu das-uanada. Cest
il ne Sera niliais pour le présent qi' (le, élèves du -exe Msci- itu ieisition proviciale etel est sous le contrôle îler l'Bal et

iii ôà l'école normale. Oit espère, d*iCi5 l'automnne, Pouvoir ort-ý (lit Surinîtendant <les écoles. sa liaison avec l'université MGill
iser unre pensionnait et tinc é dle fjille. Il ci) sera donnié colsiste men c que le Surintendant adjoint, ntr al directiot,

avis on tonm'is opportut. le Ivîcnseil t cette ptniversité Par cit rrcngeo!e-md . les :léves-

L'anien tel titi OVLrneinctit, connu à Qulce sous le nor matres seront mérou de profiter îles vntes ascues îl te
dle iUmieu.v c/îdlit sera Occupé par Ilécole îoritpaler ,lécole :olem pote vlire hossède 'anriversvth.

Sle Il arçons, jusqu' teir L prsnel dî Corps ene nse eConpose Pol<Ir l Péseut,
uitô o plsý coiiibI. 'routes les rpari et lotis les ti printcipal, <luder ro d f peu uiant 'lleurcaci

Lean ttcesaires y faiontssou le phîtI curt délai pis- l fratçaie. jour da pratiqued e Pr il y nui

L r l e èl'é-miod l e dent Unaer unýe reibtion dles

attencnh epployé coPde lieu <le récréatin t ads t i a e ' nni
2t coejardiubotanique exérimental.Les élèves on retireropi nc l'édifice <esti.. :à laécole rle et, dje Plus, our mieux

de 2ranîs avantages polur leur Santé et pour lui instrtetiou danîs astnroür le ulcCès îe cette partie importanite de 'huvre, oi a aus-
l'ard lotictiltire, i utile, disons plutôt,i nécesaaireffrîilié t l'écal normale m'entle e: ctole-tno .ic île -illes et <lu

intîttr.' Le Site nilmiirable d lu cî*tôtfiati et < jtirîliuî leur procîturra 9Ph tO qui eist d déjî sou Co trôle su comité me la société dite
la vue d'un dle ces grailtls spectacles dt la nature, (111 ne Ittn quent. (é cola oiil ome irre i an d Sccin ln aire.l
iamais d'eexerc!er îue iînoble etsalutaire influtence eur l'espri!t, et ÏM. Ri<lts, formîé dlans l'école liermatle tIti at -Cî eîao il a

llimaination d'un jeune homme. a11s.si enseigné, doit être uuî îles proféeetirs1 (Ili cette école, M.
LeO Prim (le la Pensioni sera île -C16. Lis élèveso boursiers né'au- ièv 'autre Pr arnau- u- eangais n d

upar conséqent que àeeries y aiues p un d s' i est
Pour tre Idmis à l il sera nécedsaireoîl s'adresser au rpCtie lens ce puys, un. foan t hi-nmie île bdns taitre ui

Pniniat M I enot qu l'nt roueraait îrubytre ~ lt ~ y 0entseigiint( mnainîtenant. Par Ce lnîtyco. l'école normatîle MeGill
ville7 ici àl e' quil ait pu établir uilt bureau <lans l'cl mérou. ý poutrra eolrnbiîîer avecý le sy8tcruei (uIl l'oit al adopmté dans le Haut-

Unaia M.ii cît et ivi cii Angleterre et qui a étô essaiyé aveu
faudra produire Uni certifint olb dmoralité dv curé detr limitro cele, prt qf-

prouver ul eonr a d desnie ncs, et subir tc -examen mtif-d fert bCanara.
sa'it que l'iltre è e agatii . Léoni Frotîtean, luaclielier èsý-lettres (le l'Université île, France,

airedé st deint lt ngue t du la litturatetir
Prea lacirue detrt 'Eo Nrr:e .

~~~~~~~~~~~ie ~ ei tlsîoiisc'îsrîîorbget cote- raaietleîncipal île l'é:ole,, M. D~unsetcag ltionides inlosiuten t e Q nbec eut onensei"ît n l'hitoire nacoleet <omi metr' tiir, loux

cilo ý an t jue î di-e, depisnt plSir anonéeou, d'tunei subento Ucl nral iGilet rncplmetdstno ome e
porté sur e buget. nstiueur plruapouato prtet n d disanga. C'et

dt Ouvnninent, il rsent que u curé crtifie <lue l iniuhtion provq)ile il 'el eis ou e c liste g'.ta et
nin as Pcle nrmaleo payer tonte ci pension. On levra ' s- produ osnidat d'Loi les S ion a iveri cct iles

ine un penèiionnaueut n te nmd <dei e . e lie leurs études sst aintr , leur 'habilté. leur
clrs uenet rtu. 'l'onsi rerti Uivgesid et arragemt qui Als rrvuis.

ns Pendmtît troi ans. bréparer 8X m~rsiuuetdn u ol', lus nicdèîuiies et lesCette déclaratii' qu'au pavrement t co l'àube somui le nm mtirs insiro m d p erd'sre..c
louis et au rhnneaur sera o u mnm p or le gove ger que p e PUnverto
ment comme aide ou bourse, duqns le ca où plus tard it nue s' cn éduationneîîgluiso et frpnçaise, étu iées srtout i e point le rie île
forneriit pisc. led peipal, d'eprfs les rng<s pêtha d'iqu les neux

L'icnstructinn et l'usaee des livres seouset entiurement graltits. ép ruve. yfriraI Pures cours dePenjs iîcI y îura
s eniejalrdattevrnat fournir leurs omatels et covert ires et la clos éco le éle îles

le linge iîécessmîire. l''uctoi hsipîlute ut iisaiîunmthéoiutairpvued et île l'algèbre ltal. Lepvsiv générml,
dLeo bourses deu pouverneinret sont le unio re lin 1, In arminie l'aiscòire cemttere moa dP venaa

a htns pa re ture le-di e l utu
et prsIxne ne Sera admis quinze jours après Vouî'ertiro, b o nuire s point n'o vik du protestantlsme, il sera frit es Angetr qu,pour ee mimos l stu l 'seracslirde îsadene Outre n'danstceupayo , re form: les -m sntr bo t ui
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perlnetront aux élèves de recevoir un enseignement partici ier et
plui coiplot des niisltres dus diverses dénominations religieuses
auv*iielles ils appitiendronit. Il i n sera ps tenti de pensionnat

dans Piustition - mais mi nuettra tout leu mît possible ïï veiller sur
la conduite des éléves qui su retireront drils des maisons du pentsion

ap pronvées p:r le principal.
ltà guverneneint fait faire des travauconsidêrnbhes de répa-

ration à Tédifieo connu sous le nom de Old Jlig/t School, rucn
lllontL Cette mndson spacius et co1niaot era inse à neuf
pour servir a 'ée0l ormta.le, ut Plon y rassenîablera tous les iustru-
mnen et tot le mtatèriel quu lart mnodertu a introduits dans les
écoles.

Le àcalaltidat, d à t.roîît examinés sur la lecture, Péc-iture.
les éleimusi( de la grînî:naire et do Parit hnîétique. il- auronît à
prodiiret un certiieat du rnoralité du ministre de leur religion, sous
la juridiction duquel ils auront étó il dernier lieu placés, et il

prouver qujils ont P i- de stize anu rêvolus.
El se couforinait a eus conditions, le, élèvus-maitre reevront

linstruertion gratuitumnemet ; ils nuront Pusage des )ivres pldago-
gites ut recevrontt unie bouore de £8 à £9 poir leur aider à payer

leur Inksit)n. Ceux qui tésiderolnt à plus de trente lieues de
Nont réal recevront titun petite indenîité pour leur frais de vovare
proortionnée aà ldistance. Les élèves qui seront admis, apres
que la solume atftrenite po I allnnée aura été vilnployée, ne pourront
p.àticiper üces ecours que dans tu cas où il eu déclarerait une
vacance.

Les bourses seroni payées à la fin dus cours et émetiulle-
ment aiu,\élves que Pon jugera en avoir 1,esoiin et qui sc uerutit
confoilnés aux réglemlîenîs de linstitution.

A hi Pune prelnaère année d'études, les élèves-maîres pour-
onut se préseniter à lexamtîeu pour l'obtention d un dipidme pour

école élènientaire ; et, après deux ainées tu ils spurront
obtenir un idiplôme poutr éole-mnodèle. Tout ce qui précéde stailtl
quera aux élèves du es feniinin, aussi bien qu'à eux du sexL
masculin. Tous les ellArt possible seroit faits partouseeux qu
auront part à la direction le Ptablissement, pour s'acquitter convu
nablenent de la tâche importante de former des instituteurs, e
rini nesera oublié du ce qpi peut rendre facilet agréable la tüche
des él.ves-niîaîtres dans Pócole normtale et dans Péeole-u odóle.

Lus cours annuels connnuncuront le 5septemibru ut fini oit I1
15 juitletveu une vacanelui'ue semaine fi &ëOôl.

<éeole sera ouverte le troisième jour <le mars prochain et le cours
qui se terintera un juillet, cette aniée, sera considéré coninue t
cours d'une année pour ceux les élèves qui seront un état le subi
uni examIîen. On1 recOni1nndu MNx caridat s fià if'tlu de se pré
sentir avatt lîv jour de Pouverture êlt nul ie sera reçu phdlil e um zI
jours aprés Pouvere à moins que sur e.amieil, il ne SOt jugi
captable de rejoindre les autres élèves où ils en seront rendus.

Les crmdidat s à Pétude devront se préseiter au Principal,
B3urnside lall, avant louverture, et après louverture, à Pécoli
nornale, rue liehnont.

1ii:iunn I. 0.Cus
Surintiuendanlt do Éditcation

Prospectus de PEcole Normale Jacques Cartier.
Iutu na L'Enverrios.-41ontréal,17 janvier 1857.

Cette école sera ouverti mardi, le tro;itime jour de mars lre
chaii, dans édifice citu à lontrnl sous le nom dcient htc
du Gourernemeui, près dela dpice Jacques Cartier.

Elle est principalement destinée i former des instituteurs pour l
populationctiob ue-ramainds s distriets dle ontiéal, aGutaonni
d * St.ranois, de la vîile des Trois-RiVières et de cette partie d
district des f'rois-itivières qui se trouve à louiet de in ville.

I. Verréau, ancien directeur du codlèe de Ste. Thérèse de Vain
ville, un sera l principal 'ton des professeursodinires

M. Devisâtes Lautre profóeur ordinaire, sera chargé dle l'en
seignueruenît de là lecture raisonnée, do la granmmnaire française t
do lit graminairo anglaise, de la littérature, de élocution et do I
déclamaionde l'histoire do Fralce, de l'histoire d Angleture t
de la góographie.

M. )vismes était, I esa nloninin poircipasl do lóni
de Ilorthir, district d iotîtréal. Il a fait ses étiles en ranc
et a ensoi"nné Londres pendant dianinées.

. iour.iinstiitur muni Ie brevot pour éeole-nodèlei
ilînommé professeur adjoint et sera chargé, comme tel, do Pense
gnement des nthématiques.

La littérature anglaise, l'élocution et la déclamation dans cett
langue Sont confiées ù M. Delaney, qui a éttudió dans les écolt
nationaîlos d'irlande.

M. le prineipal su charge Ili-minmòu dû l'enseignement reiu
de la philosophie intellectuellu et morale, i la pédagogie ou
science <lu l'éducation, d htu sacrée, du l'histoire générale, de
l'histoire ile Canada et, en attendant d':utres profeseurs adjoints,
de, lcieices physiques, de l'h1itoire naturelle et du dessin linéaire.

La imuisique vocale et la imusique instruinentalu seront ensui"nées
avec un oin tout particulier. M. Labelle, (lui, pendant sà rèsi enco
nu, Etats-Unis, a eu lccasion, du prendre des leçonis des reruiers
artistes dlu Pi urope, a bien voulu, dans des vues <lui lhi font
honineur, su charger, pour ume modique rétribution, (lu cette partio
inîportute de enseignement.

Rien na été épargné <u ce qui pouvait approprier lancien hôtel
dut àouverneent a sa iouvu te Ldestimition. Le pensionnat est
muuni le tout ce qui est favorable à unu ,onine Ilygiene, et dc tout
ce qui est du nature à entretenir des habitudes ie propreté et de
bienséance chez les Uénvesinaitres. Uue salle d bains et un
larabo. ont été préparés. Chaque élève devra se munir lui-môme
des objets nécessaires à une toilette décente et en faire l'usage
convenable.

La bibliothèque du département de l'instruction publique e a
mise -à la disposition des professeurs et les élèves pourront en-
prunter les livres qtue le principal leur permettra du lire.

ene biblioth<que est déjà considérable. On a lieu de croire
qu'avant la fin de Vannée elle s'élèvera à plus de 3)00 volumes.

Des iustrumeuns di, physique, un laboratoire de chimie et tous les
objets nce.irîs à la dimonsration des sciences se trouve ont
dans lécole iornale. Une grande partie de ces objet$ y est déjà
rendue. Sir William Logan a de plus promis Paider à former un
petit musée dFhiStoire naturelle.

Un gymruse a été construit dans la vaste cour de 'école, ut une
attentti toute spéciale sera donnée à la gyinnastique, cette partie
importante de léducation physique.

Il sera orgas un cours dîe lectures publiques par les professeurs
de Iécole et par des hommes éitinends <ais diverses spécialités. Ces

i lectures aiuront rapport particuilierenent à la science de P'ducation
a Phyghine des eitais et des jeunes perseains. àl Pgricultre, à
l'hiistoire et à ah littérature française. Les élèves pourront y
assister, et, ait conmnenceine t de chaque sónîce, un d'ent r'ux rcndra
compte du hisan'ce précédente. Ces comîptes-reidu.i lorsqu'ils
en er)nt jugés digues, seront publiés dans le jounial le linîstric-
tion publique.

Le prik de la pension est de £16 pour les élèves ordinaires et de
£8, pouir les élèves boursiers. On devra s'adresser à M. le princi-

r pal qui se tiendra i soi bureau, toits les jours, de dix heures à midi
- et dIdeix heures fi quatre heures, pour examiner les canididats qui

<tdu"nt pioduire leurs certificats ud'ge et de moralité. Les cours
(le l'écolu normale se tiendront du 15 septembre at 15 juillet Le chia-
qtie et sans interruption: ils seront divisés un deux sessions.
Le cours de cette amiitée sera prolongé, sýil est nécessaire, de maniére
à f formier une session lui puisse donner droit aux élèves du se pré-
sentîer à Pexamen pour obtenir leurs diplômes.

il sera Pris avec les instituteurs actuels qui voudront fréquenter
.ole des arrangemuens partiquiers qui leur en faciliteront Vaccès

uais il sera niécessaire de s'entendre avec chacid (Veux pour ce
qlui le concernera.

L'école-modèle sera cofiéße aM. Boudrias et e!ane On
y enseignera toutes lus natieres prescrites par t loi pour les écoles-
modèles. Vite attention tonte partieulière y sera do îltée à lécri-

- titrc, ài Iaritlhtiiétiqne et à lJa tonue dus livres. Ont exigera une
r rtributiton de cinq chelins par mois de abaque élève. Pour y etre
aidnuls, il suffira dW s aidressýer nui prmncipal, nur heures déjàm

a quées. Cotinu lui. nombre des élèves devra être linité, les parens.
qui votdront y faire entrer leurs enfarîs, nie devront point tirder à
taire leur demande.

Outre P - qui seri teinte dans lédifice (le Pécole nor-
- nie il est question d'y adilier, pour l'avantage des élèves-naîtres,

lie0celleile école tenue par 'M M. Doraun et Garnot. rne Côte.
Le pensionunat et l'école-modèle des filles rio pourront être orga-

m tuisési que Pautoniue proclati, et tout ce qui prècede ue doit s'en-
tendro que des garçoits.

t Pituî . 0. CmuAuvrAu,

Surintenudant do l'Educationi.
eI
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PL.AÂ o :Ec : . F.r. JACQU:S CAlTrza rT DES NoLUV:AUX acarAUX
>u DL'ARTEiET DE I/NTaUCioY PUIfqu.

A, Vieux corps de logis de l'ancien hôtel du gouvernement fesant face i
la rue Notre-Dame.

B, Mansardes du vicux corps de logis.
C, lez-de-chaussée de l'nile neuve-fesant face à la cour intérieure ; D,

E, F, premier, second et troisième étages de l'aile neuve. . •

1, Bureau du Surintendant; 2, Salle du conseil de l'Instruction publi-
que ; 3, Bibliothèque et bureau des clercE ; 4, Bureau du clerc des comptes
et des statistiques ;' r, Bureau du secrétaire ; C, Entrée des bureaux; 7,
Cabinet de lecturo et salle d'attente; 8, Entrée de Vlécole-normale; 9,Magasin de livres ; 10, Dépot:de livres; 11, Galerie couverte; 12, Atphi-
th a-tre de l'école-nortnale ; 13, Couloirs et escaliers ; 14, Salles de repé-tition de l'école-modele; 15, Grande salle de l'école-nodéle ; 17, Gym-nase; 18, Maison (lu concierge 19, Dortoir; 20, Infirmerie ; 21, Lavnhm ;22, Escaliers et couloirs ; 23, A lppîartemens dit Principal 24, Escaliers
et cotloirs ; 25, Entréle dl'cole-mole e ; 26, uisite • 27, alle de bains
28, Appartenens du messager ; 29, Corridor ; 30, Garde manger ; m; Réfec-
toires; 32, Fournaises ; 33, Ulasses de l'école-normale 3,, Cabinet de
physique et laboratoiro; 35, Bureau du principal; 36, bouloirs et esca-

liers; 37, Parloir des élôves-maItres• 38 Salle de rééation ; 39
chapelle ; 410, salle de Musique; 4, CIambre des professeurs; 42, Salle

On Aebonnte an Journal de ilintructio, Plubligun r&lg par le unetdt de'Edîîcaiît1 et par .t. Jeeph Letnir atItant relaucur, pour ctq rtS par antie.-0t tllannenu &- 1-ver Ctupa o ,t, J(,unueal rt ( etion" rangû par le uatentdantde. 'ldugagli Ct pr , jehtt ttadger nslatngt rdjacteur poýur etmq g ta e pr
s inttmiucrs peuvntt recevoir, pour ctm" etuu, t,, deux journux m. à leurchui deux exemuplalres de lun ou don l'autre. t.lement dalni toue les Ce. eitlliyabln d'avnce.

Jt' journt fratç nige tire h $,af t, imnirte arait vers le mit ,le chaque'"""l. Le jouneuinl stnglaene utire à ,00 exemptllires et puait vera la ria d1t chaque
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m'toreagr,î earl poste av' c letîguig 1 priSd'ltttiquter eirnreent et lisibile-anit le burcetu t trttsoli tdere,-ttxp'érlb. l.es nbouinds terott bien
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